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PRÉFACE
Mes chers enfants,
Notre histoire n'est pas longue, car il y a trois siècles à peine que les premières villes du Canada ont été fondées, et cependant que de belles pages elle renferme! Vous y verrez la vie édifiante des premiers colons, les souffrances des missionnaires, le dévouement sublime de Dollard, les exploits Presque incroyables des Hertel, des St-Ovide, et surtout de notre grand d'Iberville,
Vous y verrez encore avec quelle persévérance vos pères ont su défendre dans les luttes de Ja tribune notre langue nationale, notre liberté et notre religion.
Apprenez done avec amour Îles hauts faits de vos aïeux, et appliquez-vous à marcher sur leurs traces, ct À rester toujours comme eux de bons citoyens et de bons chrétiens,
ee
SAUVAGES À L’ARRIVÉE DE JACQUES CARTIER
l'Amérique, appelée aussi nouveau continent parce qu'on ne connaissait pas cette cinquième partie du monde avant 1492. C'est en cette année que Christophe Colomb, célèbre navigateur, découvrit pour les Espagnols l’île San Salva-
dor,(1) une des Antilles, puis les deux grandes îles de Cuba et de Haïti.
La partie septentrionale du Canada, l'extrême Nord-Ouest, n'est presque pas habitée, parce qu'elle est trop froide. Au nord-est, se trouve le Labrader, qui fut découvert pour le roi d’Angleterre Henri VII par Jean Cabot et son fils en 1497, et tout près l'île de Terre-Neuve, dont la partie orientale fut explorée d’abord par Cabot, puis par Corteréal.
En 1524, Verazzani, au service du roi de France François 1°, explorait les côtes orientales de l'Amérique du Nord, et leur donnait le nom de Nouvelle-France.
Autrefois les sauvages seuls occupaient le Canada ; ils étaient divisés en une foule de tribus, dont les principales étaient les Hurons cet les Iroquois. Les premiers, au nombre de près de vingt mille, habitaient autour du lac Huron, et avec les Abénaquis, les Algonquins, et d’autres, ils restèrent généralement les a!liés des Français.
Les Iroquois, divisés en cinq cantons, habitaient le nord du grand pays qu’on nomme les Etats-Unis, et qui fut d’abord colonie anglaise ; aussi ces sauvages restèrent-ils attachés à la cause des Anglais.
Les sauvages laissaient aux femmes tous les
(1) Cette île s'appelle aujourd'hui Guanahani.
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travaux, ils ne s'occupaient que de chasse pendant la paix. Presque nus en été, ils se couvraient de
peaux de bêtes pendant l'hiver, et comme orne- :
ments, iis se mettaient des plumes dans la chevelure, des bracelets aux bras, des pendants aux narines.
Ils arrachaient pour la garder comme trophée, la chevelure des prisonniers qu'ils ne pouvaient tmmener; quant à ceux qu'ils pouvaient traîner dans leurs villages, ils les faisaient périr dans de terribles supplices.
Ils étaicnt païens, et avaient grande confiance dans leurs jongleurs ou sorciers. Chacun vengeait ses propres injures, aussi ne connaissaientils point les juges ni les tribunaux.
Leurs canots, comme leurs tentes, étaient faits d'écorce d'arbres. Ils fumaient, et firent un grand abus des liqueurs fortes, dès que les Européens leur en eurent appris l'usage.
Leurs armes étaient le couteau, l’arc, le to:rnahawk (sorte de hache), ct plus tard le fusil.
Le découvreur du Canada, ou de la Nouvelle- France, comme on l’appela d’abord, fut l'illustre marin Jacques Cartier, Il était né à St-Malo.
Jalcux des découvertes que faisaient continuellement les Espagnols et les Portugais, depuis la découverte de l'Amérique par Colomb, le roi de France François 1* donna à Cartier deux vaisseaux avec lesquels il devait se diriger ;-rs
l'ouest : il trouverait de nouvelles contrées, ou bien, la terre étant ronde, arriverait en Chine ou au Japon.
Cartier partait de St-Malo en 1534, arrivait au bout de trois semaines à l'île de Terre-Neuve, entrait dans le golfe St-Laurent, en passant par le détroit de Belle-Isle, et, après avoir longé la côte occidentale de Terre-Neuve, et visité les îles de la Madelcine, pénétrait dans la baie des Chaleurs.
Il en sortit pour entrer dans une autre baie, celle de Gaspé, où il planta une croix de bois, pour bien montrer que la France, le pays de la foi catholique, le pays consacré à la Vierge, prenait définitivement possession de ce sol barbare, que Îles missionnaires allaient bientôt arroser de icur sang.
Il fit grand plaisir aux sauvages qui contemplaient les Français avec stupeur : il leur distribua des croix, des chapelets, des hachettes, de petits miroirs. Il eut cependant tort en s'attribuant le droit d'enlever deux naturels dans le but de les montrer au roi: on ne doit jamais abuser de la force.
Il continua à naviguer jusqu’à la pointe des Monts: un peu plus loin, il eût reconnu que c'était là l'embouchure d’un fleuve, mais l'hiver approchaïit, il retourna en France.
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QUESTIONNAIRE
Qui découvrit et explora l'est de Terre-Neuve
0. Quel est le découvreur qui donna à la partie orientale de l'Amérique du Nord le nom de ‘“Nouvelle-France’'?
7. Quelles étaient les deux principales nations sauvages ? quelle contrée occupaient-elles, et pour qui prirent-elles part: ?
8. Comment s'habillaient les sauvages? dites quelques mots de leur religion, leurs armes ?
9. Qui découvrit le Canada, et en quelle année? où était-il né?
10. Par quel détroit entra-t-il dans le golfe St-Laurent ? quelle côte longea-t-il? quelles îles visita-t-il ?
11. Quelles sont les deux baies où il entra? Quelle cérémonie fit-il dans la baie de Gaspé?
12. Comment fut-il accueilli par les sauvages? Qui emmera-t-il de force ? jusqu'où alla-t-il cette année-là ?
DEUXIÈME VOYAGE ET TROISIÈME VOYAGE DE CARTIER
Le roi fut tellement satisfait de Cartier qu'il lui confia une deuxième expédition l’année sui-
vante(1535).
Au bout de dix semaines, Cartier arriva avec ses trois vaisseaux dans le golfe St-Laurent, reconnut l'île d’Anticosti, les îles aux Coudres et d'Orléans : il arriva ensuite à l'endroit où il y avait un grand village de sauvages qui s'appelait Sta-
JACQUES CARTIER
daconé, et c’est là que se trouve aujourd'hui la ville de Québec.
Les sauvages et leur chef Donnacona reçurent très bien les Français : ils vinrent leur offrir du poisson, du maïs, des courges.
Tout près du village coulait la rivière St-Charles: Cartier y mit à l'ancre ses ‘eux plus gros vaisseaux appelés la grarde Hermine et la petite Hermine, et avec le plus petit l'Emerillon, il remonta le fleuve. Mais, arrivé au lac St-Pierre, il ne trouva plus assez de fond: il y laissa son navire et continua sa route sur des barques.
[l arriva au grand village d'Hochelaga. C'est à cet endroit que s'‘lève aujourd'hui notre belle ville de Montréal. Les sauvages le reçurent avec beaucoup de joie, et le menèrent sur le Mont Royal. Cartier aurait bien voulu aller encore plus loin, mais il ne put remonter le saut St-Louis.
nr rene nn Et RENNES
11 fut obligé de retourner à Stadaconé, et il reprit l'Emerillon en passant.
Pendant son absence, ses hommes s'étaient occupés à faire des retranchements autour des vais: seaux pour être prêts à se défendre, au cas où les sauvages deviendraient hostiles, car déjà ils témoignaient plus de froideur à leurs nouveaux amis.
L'hiver fut rude pour les Français qui pas saient pour la première fois cette saison dans !a Nouvelle-France : la terrible maladie du scorbut enleva à Cartier vingt-cinq de ses compagnons.
Aussitôt le printemps arrivé, Cartier mit à la voile. Avant de partir, il avait encore élevé une grande croix pour bien prouver que la France avait pris possession du pays. Il enleva Donnacona et une dizaine de sauvages, qui furent instruits dans la religion catholique.
Le roi fut très content de son capitaine, mais il ne put le renvoyer que six ans plus tard au Canada, parce qu’il faisait alors la guerre au roi d'Espagne. Cartier revint donc en 1541 : il devait être accompagné par M. de Roberval, nommé vice-roi, mais celui-ci ne put être prêt à temps, et ne vint au Canada que l’année suivante.
Cartier passa donc un second hiver avec ses hommes au Canada, et perdit encore du monde par le scorbut. Il repartit pour la France au printemps et en route il rencontra Roberval, qui
amenait des colons, mais ceux-ci sortaient de prison, Car il était bien difficile de trouver des gens disposés à affronter des sauvages, un hiver bien rude, des terres non défrichées. Cartier n'eut aucune confiance ‘ans le succès d'une pareille colonie, et continua sa route.
Il ne se trompait pas. Le roi dut rappeler Roberval et son monde, et ce fut probablement Cartier qui alla chercher Roberval et les siens dans un quatrième voyage. Le Canada resta alors délaissé pendant près de cinquante ans.
QUESTIONNAIRE
1. En quelle année Cartier fit-il ua 2e voyage au Canada ? comhien avait-il de vaisseaux, comment s'appelaient-ils ? + Quelles îles découvrit-il 2
3: Comment s'appelait le village sur l'emplacement actuel de Québec ?
CHAPITRE III
Port-ROYAL.—LES TROIS EXPÉDITIONS DE CHAM- PLAIN CONTRE LES IROQUOIS.
Quatre autres vice-rois furent successivement nommés pour le Canada : MM. de la Roche, Chauvin, de Chates, de Monts. Ensuite vinrent des gouverneurs, dont le premier fut Samuel de Champlain.
L'expédition du marquis de la Roche fut très malheureuse. Parti en 1378 sur un seul navire portant une cinquantaine de repris de justice, de la Roche les déposa sur l’île de Sable, en face de la Nouvelle-Ecosse, parce qu'il voulait d’abord chercher un lieu qu'ils pourraient cultiver. Malheureusement une t::1pête s'éleva: son vaisseau fut poussé par le vent jusque sur les côtes de France. Quand le roi eut appris la situation des malheureux abandonnés, ïil les envoya
CHAMPLAIN. chercher aussitôt: ils
avaient terriblement
souffert durant leur exil de cinq . inées, et douze seulement vivaient encore.
; Le troisième vice-roi, Chauvin, ne songea qu'à s'enrichir, en faisant Ja traite des fourrures à son profit.
Le quatrième, de Chates, pour faire prospérer la colonie, réunit beaucoup de marchands en une Compagnie, et envoya un homme pieux et brave, Samuel de Champlain, avec Pontgravé, au Canada. Né à Brouage, dans ia province française de la Saintonge, Champlain fut surnommé le père de la Nouvelle-France, parce que c'est grâce à son énergie, sa bravoure, son intelligence que notre pays s'est développé. Il s'appliqua surtout à introduire dans la colonie de bons chritiens, aussi nous n'avons pas à rougir de nos pères : ils étaient aussi fidèles aux ordres du roi qu'aux commandements de l'Eglise.
À leur retour, Pontgravé et Champlain apprirent la mort de M. de Chates, que M. de Monts remplaça.
A la tête de quatre Vaisseaux, dont un alla faire la traite des pelleteries avec les sauvages À Tadoussac, M, de Monts, accompagné de Champlain et Pontgravé, vint fonder Port-Royal, en Acadie (1605): à peu près un siècle plus tard, quand les Anglais s'emparèrent de cette partie du Canada, ils changérent le nom de Acadie en celui de Nouvelle-Ecosse, et Port-Royal s’appela Annapolis.
Champlain, chargé par de Monts de commencer
un établissement du côté du golfe St-Laurent, choisit un licu magnifique, à l'entrée du fleuve. Ses gens se mirent à l'œuvre; ils commencèrent par défricher le sol, par construire un magasin et des logements, qu'ils entourèrent de galeries ct de fossés : Québec était fondé (1608).
Champlain fit bien des voyages entre la France ct la colonie, Obligé de prendre parti pour f'une où l’autre des deux grandes nations sauvages qui se faisaient la guerre, il se mit du côté des Hurons : il fit avec eux trois expéditions contre les Iroquois : en 1609, en 1610 ct en 1615.
Dans la première, il remonta la rivière Richelien où Chambly en canot d'écorce avec seulement deux Français et des Hurons. 11 rencontra environ deux cents ennemis. Les Iroquois restèrent mucts d'étonnement en voyant des visages blancs pour la première fois : mais quand ils entendirent le bruit effrayant des fusils, et qu'ils virent tomber trois des leurs, ils prirent la fuite. Dans sa seconde expédition, faite du même côté, Champlain dispersa encore une centaine d’Iroquois, mais avec plus de peine; les sauvages commençaient à se familiariser avec ce nouveau danger des blancs armés de la poudre.
Dans ies années qui s'écoulèrent entre sa 2° ct sa 3° expédition, Champlain ne resta pas inactif: il découvrit en 1611 les lacs St-Louis et des Deux-Montagnes, et rechercha inutilement la
rh
Baie d'Hudson en 1613.
Dans sa troisième expédition contre les Iroquois en 1615, il se rendit jusque dans le pays des Hurons : il suivit d’abord la rivière des Prairies, qui coule entre les îles de Montréal et Jésus, remonta les rivières Outaouais et Mattawa, gagna le lac Nipissing, puis le lac Huron par la rivière Française, descendit la baie Georgienne, ct arriva enfin chez ses alliés.
Les Hurons eurent tort d'attendre trop longtemps du renfort que des amis leur avaient promis.
Enfin ils partirent au nombre de plus de deux mille : ils traversèrent la Severn et le lac Ontario, et pénétrèrent chez les Iroquois. Ceux-ci avaient élevé de bonnes fortifi-ations en bois autour de leur village, et .2 défendirent avec vigueur.
Au bout de trois heures d’efforts inutiles, les Hurons durent battre en retraite: Champlain luimême avait été blessé à la jambe et au genou.
L'hiver approchaïit : il était trop tard pour retourner à Québec cette année-là. Champlain fut obligé de passer cette rude saison chez ses alliés les Hurons.
Qui fonda Québec, et en quelle année
8. Combien Champlain fit-il d’expéditions contre les Iroquois ? dites dans quelle année il les exécuta ?
9. De quel côté dirigea-t-il les deux premières ? Racontez-les en deux mots?
10. Que découvrit Champlain en 1611 2 que chercha-t-il en vain en 1613?
11. Montrez sur la carte les rivières ct les lacs que suivit Champlain dans sa troisième expédition. Nommez-les ensuite sans regarder la carte.
12. Quel fut le résultat de la troisième expédition ? où Champlain passa-t-il l'hiver ?
MORT DE CHAMPLAIN
La colonie commençait à se peupler : Louis Hébert, Guillaume Couillard, qui furent les premiers à y cultiver la terre, furent imités par d'autres. Champlain demanda alors des missionnaires, et obtint en 1615, les pères Jamay, Dol-
beau, le Caron, qui appartenaient 4 l’ordre des Récollets.
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Dix ans plus tard vinrent les Jésuites, dont les premiers furent les pères Ch. Lalemant, Massé, de Brébœuf. Ces sublimes apôtres venaient, au péril de leur vie, prêcher aux barbares la parole du Christ, et plusieurs d’entre eux moururent dans des tourments affreux.
Champlain fit construire en 1620 le fort et le château St-Louis, qui servirent, le premier de citadelle à Québec, et le second de résidence aux gouverneurs. Sa jeune femme, Hélène Boullé, qu'il avait amente avec lui cette année-là, dut se résigner chrétiennement à bien des privations d’aises et de confort.
Il avait organisé, pour j'avancement de la colonie, une puissante compagnie de marchands de Rouen et de Saint-Malo, sous la protection du prince de Condé. Mais cette compagnie imita la précédente, dans sa négligence pour les intérêts du Canada: aussi, quand ses pouvoirs furent expirés, le cardinal de Richelieu, le plus grand ministre que la France ait eu, la remplaça par la Compagnie de la Nouvelle-France, aussi appelée des Cent Associés.
Cette nouvelle société (1627) reçut le droit de faire seule la traite des pelleteries avec les sauvages ainsi que le privilège de vendre et de loue: toutes les terres du Canada, mais en échange elle
devait y envoyer. à ses frais quatre mille colons
dans l'espace de quinze ans, et les nourrir pen-
TERRE IE
dant les trois premières années de leur arrivée.
Dans ce temps-là Richelieu arrachait aux protestants français la place forte de la Rochelle, grâce à laquelle ils auraient pu continuer la guerre civile en France. Les Anglais qui aidèrent leurs coreligionnaires, furent vaincus. C'est pendant cette lutte que trois calvinistes français, les fr. res Kertk, vinrent attaquer le Canada.
David Kertk enleva dans le golfe Saint-Laurent Je vaisseau de M. de Roquemont, qui venait ravitailler la colonie; aussi Québec ne tarda pas à être en proie à la famine, et l'année suivante (1629) la ville fut forcée de se rendre aux frères Kertk._ Champlain, suivant les conditions de la Capitulation, fut transporté en France avec les siens,
Trois ans plus tard (1632) le traité de Saint- Germain remettait la France en possession du Canada, et Champlain, qui avait été nommé gouverneur de la colonie en 1633 y revenait aussitôt. Mais la mort l'enleva à l'affection des colons. Il mourut à Québec à l'âge de 68 ans, le jour de Noël 1635.
Il avait encore eu le temps d'envoyer en 1634 la Violette fonder Trois-Rivières, et avait vu avec joie la fondation à Québec d'un collège dû à:la générosité de René Rohau't, fils du marquis de Gamache. Ce collège fut confié aux Jésuites.
La figure de Champlain était noble et belle, son
pr remetemneremeneenaonnnien
port militaire, imposant. I] était doué d’un esprit vigoureux et persévérant, d'une activité dévorante, d'une piété sincère et éclairée, d’un sens remarquable, et de beaucoup de pénétration. 11 fut universellement regretté.
QUESTIONNAIRE
Quel fort construisit Champlain, et en quelle année
5: Quelle compagnie organisa-t-il, et comment traita-telle le Canada?
6. Quelle nouvelle compagnie fut formée par Richelieu ? Citez en deux mots ses principaux privilèges et ses principales obligations ?
7. Pourquoi des Français étaient-ils unis aux Anglais pour attaquer le Canada en 1629? Comment se norimaient-ils ?
8. Pourquoi la place de Québec dut-elle se rendre? en quelle année? À quelles conditions ?
0. En quelle année et par quel traité fut-elle rendue aux Français?
FONDATION DE MONTREAL
Le deuxième gouverneur du Canada fut le chevaier de Montmagny, homme sage ct pieux.
Trois fondations remarquables surgirent sous son administration : celle de l’Hôtel-Dieu de Québec par la duchesse d'Aiguillon, celle du couvent des Ursulines par Mme de la Peltrie, et celle de Mont-
réal.
La première supérieure des Ursulines à Québec fut une sainte femme, la Mère Marie de l'Incar-
nation.
M. OLIER
Quant à Montréal, appelée d'abord Ville-Marie, clle fut fondée par M.
Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve, envoyé par la Société de Notre- Dame de Montréal. Cette compasnie avait été formée par trois hommes d'une grande picté: M.
Olier, le fondateur de cette Compagnie de Saint- Sulzice, qui nous a envoyé depuis plus de deux
cents ans tant d'hommes aussi remarquables par leurs vertus que par leur savoir, M. de la Dau-
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versière, ct M, de Fancamp. Leur but était de créer une colonie pour convertir les sauvages,
Ils trouvèrent que, par sa position, l'île de Montréal leur conviendrait parfaitement, et l'obtinrent de M. de Lauzon, à qui elle avait été concédée d’abord. Ils choisirent ensuite comme chef de la nouvelle colonie, un très honnête gentil-
homme de la province de la Champagne, M. de Maisonneuve.
Celui-ci partit donc en 1641 avec des provisions, une cinquantaine de colons, et une jeune demoiselle, Mile Mance, qui s'offrit pour soigner les malades, et devint la fondatrice de l'Hôtel-Dieu de Montréal.
Comme la saison était avancée quand des émigrants arrivèrent, ils passèrent l'hiver à Québec : le 17 mai 1642, ils débarquèrent dans l'île de Montréal, à l'endroit appelé depuis Pointe-à- Callières.
On commença aussitôt un fort en bois, dont l'enceinte fut entourée de palissades, et le nouvel établissement ne tarda pas à être continuellement en butte aux attaques des Iroquois. Les sauvages rôdaient sans cesse, épiant l’occasion de tomber sur les Français qui s'écarteraien: imprudemment de leurs armes ou du fort. Bien des
colons furent ainsi massacrés, scalpés, et même martyrisés,
RADIOS
phantbens der ab à
Mais leur piété était à la hauteur des circonstances; on aurait cru voir une réunion de chrétiens des premiers temps de l'Eglise. Sans cesse exposés aux :langers, ils vivaient toujours prêts à paraître devant Dieu.
Un jour, les Indiens faillirent tuer Mile Man- M. DE MAISONNEUVE. ce; un autre jour (30
mars 1644) M. de Maisonneuve, qui retenait les siens dans le fort par prudence, céda à leurs prières. Il sortit à leur tête. Ce qu'il avait prévu arriva : les Français presque enveloppés par une nombreuse troupe de sauvages, prirent la fuite. De Maisonneuve se retirait lentement et en combattant toujours, quand un chef sauta sur lui: de Maisonneuve lui cassa la tête d’un coup de pistolet. Dès ce moment les Français devinrent plus prudents. Ce petit combat eut lieu à l'endroit où se trouve aujourd'hui !a Place d’Armes.
Comme on ne doit jamais montrer d’ingratitude même envers les animaux, on a conservé le souvenir de la chienne Pilote, qui sentait les sauvages de très loin, et qui rendit d'immenses services aux premiers habitants de Montréal,
QUESTIONNAIRE
DÉVOUEMENT DE DOLLARD
M. d'Ailleboust vint en 1648 remplacer M. de Montmagnv, car le roi avait décidé que les gouve..teurs seraient changés tous les trois ans. En même temps le souverain créait à Québec un conseil supérieur: le Bouverneur, l’ancien gouver-
neur, Île recteur des Jésuites, et trois colons E devaient en faire partie. Plus tard l'évêque,
. CON EODS /ECEENRE
Quand il v en aurait un, remplacerait au conseil le supérieur des Jésuites.
C'est sous le Souvernement de M. d'Aille que les Hurons furent e bles ennemis les Iroquois, dans les années 16148 CC 1649.
Sept cents personnes, outre 1!
lurent massacrés dans la bourgade Saint-Joseph, quatre cents dans le village de Saint-lynace, Hurons de la bourgade de Saint-Louis, encouragés par leurs missionnaires ct héroïque
boust Xterminés par leurs terri-
ce père Daniel, Les
* Offrirent une résistan- + Mais ce fut en vain, et les vengèrent de leurs pertes Sur les pères de Brébœuf et Lalemant, Is leur firent subir des tortures inouïes, allant jusqu'à leur attacher autour du cou des plaques de fer rouge,
Exaspérés de l'intrépidité du Père d» Bree bœuf, qui ne cessait, dans ses souifrances,
Iroquois se
d'encourager les autres victimes, ils Jui coupérent les lèvres, Jui enfoncérent un tison ardent dans Ja bouche.
Enfin ils Je scalpèrent et lui versèrent de l'eau ; bouillante sur la tête.
TE
familles, subit le même sort, et le Père Garnier y perdit la vie.
Les Hurons qui échappèrent à ces massacres s'enfuirent, les uns chez les peuplades voisines ou dans les îles du lac Huron, les autres, en assez grand nombre, fondèrent auprès de Québec le village de Lorette, qui existe encore aujourd'hui.
Débarrassés des Hurons, les Iroquois songèrent à massacrer tous les Français. (C'était en 1660. M. Voyer d’Argenson avait succédé comme gouverneur à M. de Lauzon, qui lui-même avait remplacé M. d’Ailleboust. Les Iroquois, au nombre de près de douze cents guerriers, se dirigeaient sur la colonie, pour détruire Ville- Marie et Québec. M. de Maisonneuve avait bien reçu un renfort d’une ‘centaine de colons, accompagnés de la Mère Marguerite Bourgeoys, qui avait fondé la Congrégation de Notre-Dame, à Montréal en 1653, mais qu'était-ce auprès du grand nombre d'’ennemis qui allaient fondre sur
CHATEAU DU GOUVERNEUR
la ville naïssante ?
Confiants néanmoins dans le secours de Dieu,
cs habitants se mirent à barricader avec ardeur
leurs maisons, à Percer des meurtrières. Mais un nouveau Gédéon allait les sauver avec une poignée d'hommes.
Quarante Hurons et six Algonquins, désireux de combattre l'ennemi Partout où ils le rencontreraient, étaient arrivés à Montréal. Un jeune homme, Dollard, les décida à se joindre à lui et à seize autres Français pour arrêter, au moins quelques jours, les Iroquois.
Ils se mirent en route vers l'ouest : parvenus au pied du Saut des Chaudières, sur la rivière des Outaouais, ils trouvèrent un petit fort composé de troncs d'arbres et de branches. Ijs avaient à peine commencé à le réparer, que l’ennemi parut: pendant huit jours, cette bande de héros repoussa les attaques de sept cents sauvages. Les Hurons ne tinrent pas jusqu'au bout : la plupart d’entre eux Sautèrent par-dessus les palissades pour se joindre à l'ennemi.
Enfin il fallut succomber ! Lorsque les Iroquois Pénétrèrent dans le fort un seul Français vivait encore : poussé par un faux zèle, il avait eu le temps d'achever à coups de hache ses compagnons blessés, pour leur éviter d'horribles tortures. Les Vainqueurs assouvirent sur lui leur rage, mais il les brava jusqu’au bout, et expira le sourire du dédain sur les lèvres.
Cet admirable dévouement sauva la colonie,
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car les Iroquois, | Ja vue des ‘ertes que dix-sept lait éproyver, se demandé.ffroi ce que leur cudteraien de Montréal et de Québec, projets.
chrétiens leur avi:it
rent avec e t les assaut.
et abandonnérent leurs
QUESTIONNAIRE
Qui succéda à M. d’Aillebonst
M. de Lauzon ?
8. Citez tous les Bouverneurs de la colonie depuis Champlain jusqu’à d'Argenson.
9. Qui fonda la Congrégation de Notre-Dame? En quelle année ?
10. Avec combien de guerriers et en quelle année les ro. quois se proposèrent-ils de détruire Montréal et Québec !
11. Qui sauva la colonie ? Combien avait-il de compagnons ? Où s’établirent Dollard et les siens ? Combien de jours luttèrent-ils ? Ë
de Montmagny ?
sé le Conseil Supérieur ?
a dispersion des Hurons ?
furent détruites et les mission.
Pères de Bré-
gièrert les Hurons qui échappèrent à ces mas.
Qui remplaça ensuite
Pourquoi dit-on que Dollard sauva la colonie ?
TRAITE DE L'EAU-DE-VIE, CONSEIL SOUVERAIN
Les années suivantes furent troubles par des dissensions entre deux Personnages également r:.- Marquables par leur piété et leur charité : Monseigneur de Laval, et l'abbé de Quevlus. Le Premier avait été nommé par le Pape sous le titre d’évêque de Pétréc et reconnu en cette qulité par le roi, L'abbé de Queylus avait de son côté été envoyé par M.
Olier comme supérieur de Saint - Sulpice à SR Montréal et comme Vi-
MGR DE LAVAL, “aire-général de l'arche vêque de Rouen, qui ex-
erçait depuis quelques années la juridiction ecclésiastique sur Je Canada, de sorte qu'il y eut de;
conflits d'autorité entre ves deux pouvoirs. Finalement l'abbé de Quevlus dut retourner en France, I revint dans la colonie quelques années lus tard, et une harmonie complète régna entre le prélat ct lui.
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HISTOIRE DU CANADA 33 Mgr de Laval fonda en 1663 le
Séminaire de Québec, Le
Petit Séminaire, qu'il avait également créé devait se transformer plus tard, et devenir l'Université Laval. Le prélat fut nommé EN 1674 évêque de Québec.
Mgr de Laval eut à soutenir une
lutte beaucoup plus longue
urs au sujet de En échange de leurs les Sauvages demandaient de dre, des armes à feu, l'eau-de-vie, qu'ils
Contre les gouverne la traite de l’eau-de-vie.
fourrures, la poudu drap, mais Surtout de appelaient eau de feu. j'our ne pas Îles voir tous abandonner Jes agents de la Compagnie des Cent Associés, et avec les Commerçants S'ouVerneurs av la traite des Ji
aller trafiquer anglais et hollandais, es aient d’abord fermé les yeux sur queurs fortes. Mais les missionnaires se Plaignaient des désordres que l’eau-devie produisait chez les enfants des bois : aussi la vente en fut-elle strictement défendue.
Un malheureux incident changea les dispositions du gouverneur M. d'Avaugour, qui avait remplacé M. d'Argenson.
Une femme avait été Surprise à donner des liqueurs fortes à un Sauvage : elle fut jetée en prison. Le père Lalemant vint demander À M.
d'Avaugour le Pardon de Ia Coupable, Le gou- VErneur résista, et dans la chaleur de 1 sion, déclara que désormais la vente Vie ne serait plus défendue.
a discusde l'eau-de-
Mgr de Laval, qui était très influent auprès du roi, fit rappcler M. d'Avaugour et le fit remplacer par un de ses amis, M. de Mésy; mais l'évêque rencontra bientôt la même opposition chez le Nouveau gouverneur, qui en outre oublia le respect qu'il devait au grand âge et à la dignité du prélat.
Mgr de Laval en appela au monarque, qui décida que M. de Mésy serait jugé.
Le marquis de Tracy, nommé vice-roi des colonics françaises de l'Amérique, M, ce Courcelles, choisi comme gouverneur du Canada, et M.
Talon, le Premier intendant de la Nouvelle-France, devaient venir juger M. de Mésy, mais il mourut avant leur arrivée.
L'année 1663 qui avait commencé par un terrible tremblement de terre, fut fertile en changements importants dans la co!=nie : la Compagnie des Cent Associés remit au roi tous ses droits et dès lors la colonie demeura sous le gouvernement royal. Le Conseil Souverain fut créé pour l'administration de la justice et la disposition des deniers publics: trois cours de justice, devant dépendre de lui, furent établies à Québec, à Mortréal et à Trois-Rivières.
Le Conseil Souverain fut composé de l'intendant, du gouverneur, de l'évêque, de cinq conseillers ct a‘un procureur royal.
Dans le même temps, la Société de Montréal
cédait l'île de Montréal au Séminaire de St-Sulpice, qui devenait ainsi Seigneur de l'île.
Une des premières décisions du Conscil Souverain fut l'établissement de 1a dîime, qui fut fixée au vingt-sixième : c'est-à-dire que le Conseil ordonna que les cultivateurs auraient 4 payer pour l'entretien de leurs prêtres la vingt-sixiéme partie du grain récolté par eux.
QUESTIONNAIRE
Pourquoi M. de Mésy remplaça-t-il M. d'Avar your
8. Quelles furent les relations entre M. de Mésy et Mgr de Laval?
9. Quels sont les trois Personnages qui furent nommés Pour juger la conduite de M. de Mésy ?
10. En quelle année se fit sentir un terrible tremblement de terre ?
11. En quelle à, 16e la Compagnie des Cent Associés remit-elle le Canada au roi ?
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12. En quelle année fut créé le Conseil Souverain ? Quelles furent ses principales attributions? De qui était-il composé? Où furent établies les trois cours inférieures 2
13 Qui devint scigneur de toute l'ile de Montréal ?
FORT RICHELIEU AÀ SOREL
beaucoup de famiiles et de bestiaux, et les premiers chevaux qu'on cût vus dans le pays. De plus, le roi Louis XIV lui avait donné, pour châtier les Iroquois, six cents hommes du régiment de Carignan.
Aussi trois des Cinq-Cantons s'empressérent de demander fa paix, et l'obtinrent.
ones
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‘Pour protéger les abords de la colonie, M. de Tracy fit élever trois forts, l’un à Sol, un autre à Chambly, un tro:-‘ème à Sainte-Thérèse, puis, à la tête de treize cents hommes, dont 600 soldats, 600 colons, et une centaine de sauvages, il se dirigea vers les bourgades des Agniers.
Cette expédition eut le même résultat que celui qu'obtinrent plus tard M. de Denonville, et ensuite M. de Frontenac. Après une marche pénible, on arrive chez les sauvages : mais tout a fui dans les bois à l'approche des Français, on ne trouve que des huttes, d'immenses provisions de mais pour l'hiver, et quantité de pourceaux. Du moins, si l’on ne peut châtier les barbares directement, on leur infligera quand même une punition terrible : le feu est mis aux cabanes et au maïs, les porcs sont égorgés, aussi un grand nombre de ces farouches ennemis moururent de faim pendant l'hiver.
Un autre fléau se joignit contre eux À celui de la famine : en 1670 et dans les années suivantes, la petite vérole enleva des centaines d’Indiens.
Le marquis de Tracy répartit pour la France, et son départ fut suivi de près par celui de M. de Maisonneuve, qui fut remplacé par M. Perrot, comme gouverneur de Montréal. M. de Maisonneuve mourut à Paris en 1656.
Quelque temps après, la paix iut un instant COmpromise : des colons et soldats ayant assas-
siné des naturels pour leur voler leurs pelleteries, les sauvages s'agitaient, quand M. de Courcelles assembla tous les chefs alors à Montréal, et en leur présence, jugea les coupables et leur cassa la tête. Son énergie sauva la situation.
Le comte de Frontenac le remplaça comme gouverneur çcn 1672. C'est lui qui exécut* le plan conçu par M. de Courcelles, celui d'élever un fort sur le lac Ontario: on le nomma fort Frontenac ou Cataracoui; ce fort est devenu la ville de Kingston. Sur la proposition de l'intendant Talon, qui fit tant de bien à notre pays, le gouvernement choisit un bourgeois de Québec, ct l'envoya à la recherche de l'embouchure du Mississipi.
Ce fleuve avait été découvert dès 1639 par Nicoiet. Joliiet partit donc avec un missionnaire qui voulut l'accompagner, le père Marquette (1673). Quand ils furent arrivés à un affluent du Mississipi nommé l’Arkansas, leurs provisions
DE LA SALLE
étaient épuisées, ils durent retourner à Québec. C'est Cavelier de la Salle qui atteignit neuf ans plus tard, en 1682, l'embouchure du grand fleuve,
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ct lui donna le nom de Louisiane. D'Ibervills frt le premier gouverneur de cette nouvelle colonie française.
Cette même année vit le départ de Fontenac, rappelé en même temps que l’intendant Duchesneau, par suite de ses démêlés avec ce fonctionnaire, car Duchesneau avait remplacé Talon.
Pendant qu’il avait été intendant, Talon avait travaillé de tout son pouvoir à développer les ressources de la colonie en exploitant les mines, en encourageant les pêcheries, la culture, l'exportation du bois, le commerce, et surtout en décidant, par le don de quelques arpents de terre, la plupart des soldats du régiment de Carignan à demeurer dans le pays comme colons.
QUESTIONNAIRE
1. En quelle année le vice-roi de Tracy débarqua-t-il À Québec? Par qui était-il accompagné ?
MASSACRE DE LACHINE
M. de Frontenac, rappelé en 1682, allait être nommé gouverneur une seconde fois en 1689, sept ans plus tard, :: s ces sept années furent malheureuses pour le Canada, sous l’administration de M. de la Barre, puis sous celle de M. de Denonville.
Le premier était un vieillard faible et peu énergique. Parti avec un millier d'hommes pour secourir contre les Cinq-Cantons les Illinois alliés des Français, il reçut sur les bords du lac Ontario une députation iroquoise au moment où les vivres commençaient à manquer à sa petite armée. Très inquiet, il voulut conclure la paix à tout prix, et abandonna peu généreusement les Uinois.
C’est sous lui qu'’arriva le deuxième évêque de Québec, Mgr de St-Vallier.
M. de Denonville fut plus énergique. 11 envoya quatre-vingts hommes sous les ordres du cheva-
lier de Troyes, s'emparer sur les Anglais de la baie d'Hudson. L'entreprise réussit admirable. ment, car trois des plus illustres d’entre les sept fils de Charles Le Moyne, premier baron de Longueuil, en faisaient partie : c’étaient d’Iberville, de St-Hélène et de Maricourt.
En même temps, Denonville songeait à l'extermination des Iroquois ; mais il eut le grand tort de violer le droit des gens. Désolé de ne pouvoir exécuter les ordres du roi, qui lui demandait des prisonniers sauvages, pour les empioyer à ramer sur ses vaisseaux de guerre, il voulut en enlever quelques-uns par la ruse. I fit réunir un certain nombre de leurs chefs à Cataracoui sous prétexte de traiter de la paix; et, au milieu d’un festin, ils furent soudain garrottés ct expédiés en France. Le roi, informé de la manière dont on les avait pris, les renvoya à leurs tribus.
Cependant Denonville se préparait soigneusement pour son expédition contre les Iroquois. Après avoir amassé de grandes provisions dans le fort Cataracoui, il partit en 1687 avec 2,000 hommes. Les Indiens perdirent 45 des leurs dans un défilé qu'ils avaient voulu défendre : leur pays fut ravagé, leurs huttes incendiées, leurs porcs égorgés, leur maïs brûlé. A son retour, Denonville laissa le chevalier de Troyes avec 100 hommes dans le fort qu'il avait élevé à Niagara: ils y moururent presque tous du scorbut.
Les Iroquois cependant, à la suite de la rude campagne menée contre eux, songcaient à la paix. Elle allait se conclure, quand un chef illustre, mais rusé, se disant ami des Français, mais froissr de ce qu'il n'avait pas été consulté au sujet de ces négociations, résolut de les faire échouer. 11 se nommait Kondiaronk, en français le Rat.
Il se poste avec ses guerriers sur la route que devaient suivre les députés iroquois, et en massacre plusieurs, alors seulement il feint d'entendre les protestations des autres, prétendant avoir agi sur l’ordre du gouvernement français. Cette nouvelle portée auss;:tôt dans les cinq cantons, changea leurs bonnes dispositions, et l'effroyable massacre de Lachine montra leur exaspération.
HACHE IROQUOISE
Dans la nuit orageuse du 4 au 5 août 1689, tout ‘reposait dans l’île de Montréal, Les colons, croyant la paix presque conclue, avaient quitté les forts pour coucher le soir, après les travaux des champs, dans leurs maisons éparpillées dans l’île. Cette nuit-là la pluie et la grêle faisaient rage.
Profitant de la tempête, rrviron quinze cents Iroquois traversérent le lac £- .nt-Louis dans leurs Ccanots d’écorce, et abordèrent silencieusement sur la côte de Lachine. Ils curent soin de ne pas
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approcher des forts. Les ténèbres étaient si profondes que les soldats, dont l'attention n'avait pas été éveillée, ne tirérent pas du canon pour annoncer l'ennemi,
Longtemps avant la pointe du jour, les sauvages qui s'étaient partagés en une foule de pelotons, enveloppaient les habitations dans un rayon de plusieurs lieues. Un signal est donné par les chefs : aussitôt nne horrible clameur déchire les airs! Le terribie cri de guerre de: { -ruois a brusquement réveillé les dormeurs, Li :lacé le sang des plus braves.
Les colons se jettent à bas de leurs couches, mais ils n'ont pas le temps de saisir leurs armes : des démons qui semblent vomis par l'enfer, ont déjà bondi par les portes et les fenêtres, et se livrent à tous les raflinements de la cruauté,
C'est à qui inventera le supplice le plus atroce ; les maisons sont-elles si bien barricadées que l'entrée ne peut en être forcée ? les Indiens y mettent le feu, et les habitants n'échappent aux flammes que pour endurer des souffrances plus épouvantables encore.
Les Iroquois égorgérent les animaus domestiques, incendièrent les habitations, forcèrent des pères ou des mères à jeter dans le feu leurs enfants tout vivants.
Tout fut brûlé et pillé, excepté les forts, qui ne furent pas attaqués : deux cents personnes péri-
rent, et cinquante autres furent amenées dans les bourgades. Toutefois, beaucoup échappèrent à ce terrible sort, grâce aux liqueurs fortes dont les sauvages abusérent.
Les Iroquois ravagèrent ensuite les environs, et ne se retirèrent qu'à l'automne, entraînant à leur suite deux cents malheureux prisonniers destinés à la torture.
1. En quelle année fut rappelé M. de Frontenac? en quelle année devait-il être nommé pour la seconde fois ? Quels sont les deux Souverneurs qui vinrent entre sa première et sa deuxième administration ?
2. Quelle fut la conduite de M. de la Barre, et comme se termina son expédition 2
Comment Denonville Manqua-t-il au droit des gens
6. Avec combien d'hommes Denonville marcha:t-il contre les Iroquois? En quelle année? les Iroquois se défendirent-ils? quel fut le résultat de cette expédition ?
7. Où Denonville éleva-t-il un fort? combien y laissat-il d'hommes ? que devinrent-ils 2
8. Qui fit échouer les négociations pour la paix? comment s’y prit-il?
9. En quelle année Le massacre de Lachine? Racontez-le avec détails.
10. Combien de personnes environ périrent dans ce carnage? combien furent emmenées en captivité ?
FRONTENAC
encore aux Anglais ; il avait déja une population de deux cent mille âmes, tandis que celle du Canada ne dépassait pas quinze mille habitants.
Frontenac n'avait pas assez d'hommes pour de vastes opérations, aussi se prépara-t-il à faire la petite guerre,
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Pendant que les Abénaquis, ces fidèles alliés, détruisaient les établissements des Anglais en Acadie, et leur tuaient -rès de deux cents personnes, le gouverneur envoyait, dans l'hiver de 1689 à 1690, trois partis de guerre: tous les trois n'étaient formés que d’une poignée d'hommes, mais ces braves étaient bien trempés. Par les froids rigoureux de l'hiver, parcourant sur leurs raquettes des milles et des milles, enfonçant parfois dans l'eau glacée, couchant dans la neige, portant sur le dos leurs provisions, ils surprirent les forts qu'ils allaient attaquer, ct l’on n’aurait jamais cru que des homines exécuteraient une entreprise aussi téméraire, Aussi réussirent-ils tous les trois.
Le premier, composé de deux cents hommes commandés par d'Ailleboust de Mantet et Le Moyne de Ste-Hélène, surprit Corlaer (Shenectady) dans l'Etat de New-York. Tout fut brûlé et rasé; soixante personnes furent tuées, et vingthuit emmenées prisonnières ; trente Iroquois, trou. vés dans le fort, furent épargnés.
La seconde expédition, formée de cinquantedeux hommes sous les ordres de François Hertel, arriva devant Salmon-Falls, dans je New-Hamp- | shire. La place fut emportée d'assaut et livrée | aux flammes. Deux cent: Anglais voulurent La couper Ja retraite aux vainqueurs : Hertel profite du moment où ils passent sur un pont, les charge
à l'arme blanche, et du premier coup en tue huit, et en blesse dix. Les autres prennent la fuite.
Le troisième parti, dirigé par M. de Portneuf, attaqua Casco, situé près de la mer. Le fort succomba et fut rasé.
L’amiral Phipps, envoyé au secours de Casco, était arrivé trop tard. Il se dédommagea de ce contre-temps par la prise de Port-Royal. Phipps, dans sa victoire, manqua à sa parole : malgré la capitulation, les habitations furent pillées, l’église profanée, le gouverneur et sa garnison jetés en prison.
Encouragés par ce succès, les Anglais voulurent prendre Québec. Phipps fut envoyé dans ce but avec une grande flotte, pendant que le général Winthrop attaquerait Montréal avec trois mille hommes, dont un grand ombre de sauvages.
Frontenac accourut à Québec avec M. de Callières, gouverneur de Montréal, les milices et les trompes régulières. Déjà les fortifications avaient
tises à l’abri d’un coup de main par de nouux retranchements bien ordonnés.
a flotte ennemie parut je 16 octobre 1690.
Phipps envoya un officier sommer le gouverneur de rendre la place. Le parlementaire, tirant sa montre, déclara avec arrogance au comte de Frontenac qu'on jui donnait une heure pour se décider : ‘Je vous répondrai par la bouche de mes canons, ”” répliqua le représentant de Louis XIV.
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Les canons répondirent si bien que, du premier Coup, le pavillon du vaisseau de Phipps tomba à l'eau. Les Canadiens, bravant les balles et les boulets qui pleuvaient autour d'eux, allèrent Je chercher à la nage, et ce trophée resta suspendu dans la cathédrale de Québec jusqu’à a conquête.
Toutes les tentatives des Anglais échouérent : dans un combat acharné à Beauport, ils furent repoussés, C'est Jà que périt ie brave Le Moyne de Ste-Hélène.
Déjà Phipps avait perd six cents hommes ; il se décida à la retraite. Pour comble de malheur, sa flotte essuya dans le bas du fleuve une terrible tempête; plusieurs de ses vaisseaux furent repoussés par les vents jusqu'aux Antilles, et Je reste n'arriva qu'à grand’peine à Boston.
L'armée de Winthrop, désorganisée par les maladies ct la discorde, s'était déjà dispersé.
QUESTIONNAIRE
1. Où les Abénaquis firent-ils subir de lourdes pertes aux Anglais ?
2. Quel fut le dessein de Frontenac au commencement de la guerre ?
3 En quelle année ENVOYA-t-il trois partis de guerre contre Îa Nouvelle-Angleterre ? Quelles souffrances eurentils à éprouver ? Réussirent-ils ?
4 De combien d'hommes était composé ie Premier parti 2 Quels en furent les chefs? Quelle place attaquèrent-ils 2 quel fut le résultat 2
5: De combien d'hommes était formé le second parti ? Qui le commanda ? Quelle place attaqua-t-il? Qu'arriva-t-il ensuite ?
Quel fut le chef du troisième parti, et que fit-il
7. De quelle ville s'empara Phipps ? respecta-t-il sa parole ?
8. Où fut-il envoyé ensuite ? Sa flotte était-elle considéraole? Qui devait dans le même temps marcher sur Montréal et avec combien d'hommes? En quelle année ?
9. De quelle manière l’envoyé anglais réclama-t.il Ja reddition de la place ? Quelle fut la réponse de Frontenac ?
10. Où Phipps débarqua-t-il ses troupes? Qui l’emporta ? Quel chef remarquable perdirent les Français ?
11. Combien d'hommes Phipps avait-il perdus près de Québec ? Que lui arriva-t-il ensuite dans le golfe ?
D'IBERVILLE.—-TRAITÉ DE RYSWICK.—MORT DE FRONTENAC
Les Anglais allaient encore subir d'autres échecs. En 1691, le major Schuyler, avec une petite armée composée en partie de Sauvages, vint surprendre, sous le fort de la Prairie de {a Madeleine, un camp de sept à huit cents hommes, dont le chef M. de St-Cirque fut tué: mais les Français, revenus À eux, le forcérent À retraiter, et M. de Varennes, qui acrourait de Chambly avec un corps d'habitants er de sauvages, mit les ennemis en déroute après une lutte acharnée.
Les Anglais échouërent encore dans l’île de Terre-Neuve; ils ne purent enlever le fort de Plaisance, qui était défendu par M. « Brouillan ; mais celui qui devait leur faire bien du mal, fut le célébre Pierre Le Moyne d’Iberville, fils de Charles Le Moyne.
Né à Montréal en 1661, il entra dans la marine française. Dans l'année 1696, il fut chargé de chasser les ennemis de Terre-Neuve: il s'empare de la capitale St-Jean qu'il brûle, et avec cent vingt-cinq hommes seulement, il soumet l'île entière, tue près de deux cents Anglais, et fait six à sept cents prisonniers.
L'année suivante, il partit avec cinq navires pour conquérir la baie d'Hudson. Un jour son vaisseau se trouve seul, devant le fort Nelson, en face de trois gros navires ennemis : à la stupéfaction des Anglais, au lieu de se rendre, d'Iberville court sur eux. Dans un combat acharné qui dure quatre heures, il coule le plus puissant vaisseau ennemi, force le second à se rendre, pendant que le troisième s'enfuit à toutes voiles.
Le fort Bourbon se rendit presque aussitôt : là baie d'Hudson était conquise.
Après la paix, d'Iberville explora les bouches du Mississipi, éleva plusieurs forts, fonda la ville de Mobile, et devint le premier gouverneur de l1 Louisiane. Quand la guerre recommença, le roi lui donna une flotte de seize vaisseaux, pour com-
battre les Anglais aux Indes : il mourut d’une attaque de fièvre à la Havane en 1706.
Pendant ce temps les Iroquois étaient aussi dangereux pour les Français par leurs incursions et leurs dévastations, que les Abénaquis l'étaient pour les colonigs anglaises: aussi Frontenac voulut-il les réduire.
Dans l'été de 1696, bravant la fatigue et les privations malgré son grand âge, Frontenac partit de l'île Perrot avec plus de deux mille hommes, et débarqua à l'entrée de la rivière Chouaguen, Il ne trouva à Onnontagué que les restes fumants de la bourgade cuc les sauvages avaient incendiée eux-mêmes, ct les cadavres de deux Fran- Çais morts dans les tourments.
11 marcha ensuite contre les Onneïouts. Tout avait fui à son approche, il dut se contenter de ravager leur pays.
Il restait trois des Cinq Cantons à punir : mais l'hiver approchait. Frontenac ne voulut pas pousser plus loin, au milieu d'ennemis insaisissables, et retourna à Québec.
L'année suivante, on apprit que le traité de Ryswick venait d’être conclu entre la France et l'Angleterre (1695). La France gardait la baie d'Hudson. Elle allait faire une grande perte quelques mois après : le comte de Frontenac, Je plus grand des SOuverneurs du Canada, mourut à Québec le 28 novembre 1698, à l’âge de 78 ans.
QUESTIONNAIRE
1. Où les Anglais furent-ils battus en 1691 ? Qui les commandait ? Quel chef, du côté des Français, décida de la victoire par son arrivée ?
2. Qui défendait Plaisance ? Où était ce fort ? Le fort fut-il enlevé par les Anglais ?
Quelle ville fonda d’Iberville ? De quelle colonie fut
il le premier gouverneur ? Comment mourut-il, et en quelle année ?
9. En quelle année Frontenac fit-il une expédition contre les Iroquois ? D'où partit-il, et avec combien d'hommes ? Quels cantons dévasta-t-il ?
10. Par quel traité et en quelle année se t:-mina cette guerre ? Qu'est-ce que la France gagna par ce traité ? 11. En quelle année et à quel âge mourut Frontenac ?
GUERRE DE LA SUCCESSION D’ESPAGNE
La paix ne dura que quatre ans. M. de Callières, qui remplaça Frontenac, en profita pour réunir à Montréal plus de douze cents chefs ou
guerriers sauvages, et conclure ainsi une paix générale avec Presque tautes les tribus des Indiens.
Le chef Kondiaronk était devenu un fidèle allié des Français : c’est grâce à sa bonne volonté et à son influence que le traité réussit. [1] mourut À Montréal même, pendant ces fêtes pacifiques, et on l’enterra avec pompe.
La guerre allait se rallumer en 1701 avec la Grande-Bretagne et les nations de l’Europe, parce que Louis XIV avait accepté pour son petit-
fils et successeur le trône de l'Espagne. Ainsi
Philippe, petits-fils du roi de Fance, serait devenu plus tard roi des deux pays : l’Europe eftrayée prit les armes.
M. de Callières mourut su: ces entrefaites : son successeur fut Philippe de Rigaud, marquis de Vaudreuil.
Malgré sa petite population de 20,000 habitants, alors que celle des colonies anglaises était treize fois plus considérable, le Canada se défendit avec énergie. Ce n’était Pourtant pas assez que d’a- Voir à suporter les maux de la guerre : Je fléau de la disette se joignit aux autres, parce que le vaisseau la Seine, qui apportait à la Nouvelle- France une grande quantité de provisions, était tombé, malgré sa belle défense, aux mains des Anglais.
name tanie fnac.
Les Français prirent leur revanche: M. d:
Saint-Ovide, avec seulement 169 hommes, s'empara de St-Jean de Terre-Neuve, dont les forts étaient défendus par neuf cents soldats. Un butin considérable tomba aux mains des vainqueurs, ct ls forts furent rasés.
M. d Subercase défendait Port-Royal en 1707, quand Î:s ennemis vinrent attaquer cette place avec une flott: de vingt-cinq vaisseaux : il les battit. Ils revinrent deux mois plus tard, et furent de nouveau repoussés. Mais quand ils apparurent encore, cn 1710, avec cinquante-quatre navires commandés par Nicholson, de Subercase, n'ayant point reçu de renforts, fut contraint de se rendre,
Dès lors, Port-Royal resta aux mains des Anglais ; ils le nommérent Annapolis ct l'Acadie fut appelée Nouvelle-Ecosse,.
Pour en finir avec le Canada, les Anglais chargèrent Walker, en 1711, de s'emparer de Québec. Il partit de Boston sur une flotte de quatre-vingthuit bâtiments, qui portaient plus de six mille hommes de débarquement. En même temps Nicholson avec quatre mille soldats et six cents Iroquois, devait suivre le lac Champlain et aller l'aider, en passant par Montréal.
La Providence intervint : surprise par la brume dans le golfe Saint-Laurent qu’elle ne connaissait pas suffisamment, la flotte perdit huit de ses trans-
ports sur l'une des Sepx Iles ; le tonnerre tombant sur un autre, le fit sauter. Les autres rentrèrent en Angleterre : à l'entrée de la Tamise, le vaisseau amiral prit feu, ct sauta avec tout son équipage. Cette malheureuse expédition avait coûté la vic à treize cents Anglais environ.
À cette nouvelle, Nicholson renonça à sa marche en avant, et la Nouvelle-France fut sauvée de l'invasion.
Cependant la nation rusée et indomptable des Renards avait promis aux Anglais d'enlever le fort Détroit, pour le leur remettre. Cette acquisition aurait rendu les Ang ais maîtres des grands lacs et du commerce des pays d’en haut.
M. Dubuisson n'avait qu'une vingtaine d'hommes pour défendre le fort. Dans cette extrémité, il appela à son aide les Sauvages alliés, et vit accourir près de six cents Indiens, Hurons, Outaouais, Illinois, ou autres, qui attaquérent hardiment les Renards.
La lutte fut opiniâtre; finalement les Français et leurs alliés furent vainqueurs : près de deux mille Outagamis périrent; parr-i ces victimes, on Compta des femmes et des ensants.
Le traité d'Utrecht termina la guerre en 1%13. La France, épuisée par de iongues luttes contre l'Europe entière, dut céder à l'Angleterre l'Acadie (Nouvelle-Ecosse), le Pays des Iroquois, Terre- Neuve, ct 11 baic d'Hudson.
QUESTIONNAIRE
CHAPITRE XIII
MORT DE M. DE VAUDREUIL.—M, pe BEAUHARNOIS Cette fois le Canada allait jouir d'une longu: ère de tranquillité. I] y cut bien, il est vrai, de contestations au sujet du territoire des Abéna
quis, situé à la frontière l'Acadie, mais la
France, pour éviter une nou el: rupture, :bandonna à eux-mêmes ses allié I \bénaqu' Is luttèrent héroïquement en s' pposant es em- Piètements continus, e ent peu à pe rmines,
M. de Vaudreuil apport iit t ivité À développer les ressources ce LL lé av déployé d'ardeur our la tés l'agriculture nme: res bont relations _ 4 : jJuoi ét: -e les fortifi
cations d: ‘)uéb ur & iStances également
pour remp acer ( mer les places fortes
rdi par le traite d tr ht, on dépensa une trenta de millions à :-rtifier Louisbourg dans l'île du Cap-? -eton, qui - stait À la France, En même ps il tait du renfort pour la olonie, et il en o eV seau le (hameau, rtant deux cent inte assagers, fit voile Car:da. tempête survint : le vaisit CO et biens.
tr ança la mort de M. de Vaudreuil, lé nalade. Il expira à Québec, Je /?3 Apr. une administration heuré fort Îe l'avait gouverné la colonie pen t 22 ans.
L* marquis de eauharnois lui succéda. Sous lui; autre vaisseau, l'Eléphant, se perdit sur
eil non loin de Québec, mais cette fois on
Put sauver les passagers, l'équipage, et une bonne partie de la cargaison. Le nouveau gouverneur eut encore un autre chagrin, celui de voir la colonie désolée par des inondations, des maladies, la famine et des tremblements de terre. La population était à cette époque d'environ 30,000 âmes.
Le digne M. Hocquart, qui était alors intendant, s’appliqua aussi à remédier aux souffrances des malheureux.
Les Outagamis ou Renards avaient recommencé leurs incursions : en 1728, M. de Ligneris marcha contre eux avec un millier d'hommes. Sur les bords du lac Michigan, il mit en déroute les Malhomines ou Folles-Avoines. A Ja nouvelle de la défaite de leurs alliés, les Renards prirent la fuite dans les bois, et il fallut encore se contenter de brûler leurs cabanes et leurs provisions de maïs.
M. de Beauharnois était encore gouverneur quand le sieur de la Vérendrye découvrit les Montagnes-Rocheuses, en 1743, €t quand la guerre recommença en Europe.
GUERRE DE LA SUCCESSION D’AUTRICHE.—MORT DE JUMONVILLE
Dès le commencement de la guerre, le commodore Warren vint mettre le siège devant Louisbourg; M. Duchambon, qui défendait la place, dut se rendre au bout de 49 jours.
A cette nouvelle, le gouvernement de la France résolut de reprendre Louisbourg à tout prix : on équipe quarante vaisseaux portant trois mille hommes de troupes sous le commandement du duc d’Anville (1746). M. de Ramesay, avec un corps de Canadiens et de sauvages, part de Québec pour aller à la rencontre de la flotte en Acadie, et commence le siège d’'Annapolis.
Malheureusement les vaisseaux de M. d’Anvi!lc sont dispersés par une furieuse tempête, et une terrible épidémie enlève 2,400 soldats en dix jours. Le duc d’Anville en mourut de chagrin. M. de
nement.
Ramesay se retire à Beaubassin. Au milieu de l'hiver il envoie M. de Villiers attaquer à l'im- Proviste 500 Anglais qui s'étaient fortifiés dans le village de la Grand-Prée au bassin des Mines. Bien qu'inférieur en nombre, il les déloge de tous leurs postes, en tue une partie avec leur commandant le colonel Noble, et fait tout le reste pri- Sonnier, Cette action, connue sous le nom de combat des Mines, est un des plus glorieux faits d'armes de notre histoire (1745).
La France fit un nouvel effort pour SeCourir sa colonie. Le marquis de la Jonquière, nommé SOuvVerneur en remplacement de M. de Beauharnois, partit avec six vaisseaux de ligne, et trente bâtiments de transport chargés de troupes et de Provisions. Cette petite escadre, attaquée par une flotte anglaise de dix-sept vaisseaux de £guerre, se défcndit héroïquement, mais tomba finalement au pouvoir de l'ennemi,
M. de la Jonquière, fait Prisonnier, ne vint gouverner le pays qu'après le traité conclu à Aix-Ja- Chapelle en 1748. Il eut Ie tort de ne pas êt-e assez sévère pour les fonctionnaires qui dilapidaient les finances ; aussi fut-i] sévèrement blâmé, ct il mourut de chagrin.
Pendant qu'il était retenu en Angleterre, Je Comte de la Galissonnière avait gouverné la colonie, avait réorganisé Ja milice, et élevé un certain nombre de forts, du Canada à la Louisiane.
Le marquis Duquesne de Menneville succéda à M. de la Jonquière, 11 donna à M. de Contre- Cœur mission de se maintenir dans la vallée arrosée par la rivière l'Ohio; les Anglais la réclamaient depuis longtemps comme faisant partie de la Virginie; ils y élevaient le fort Nécessité, pour l'opposer au fort Duquesne bâti par les Français. Leur chef était l’illustre Georges Washington, qui devint plus tard général en chef des Américains, quand ils se révoltèrent contre la Grande-Bretagne.
M. de Contrecœur envoya en avant M. de Jumonville avec trente-quatre hommes, pour sommer les Anglais de se rctirer immédiatement de la vallée cont:stée, Le malheureux officier portait un drapeau blanc, pour indiquer qu'il venait, non en enne; armé, mais en parlementaire. Néanmoins, en mai 1754, il fut cerné Par une troupe Commandée par Washington et tué avec neuf des siens,
Le premier coup de fusil de la fameuse guerre de Sept Ans, dans laquelle la France allait perdre ses Colonies, était tiré. On lui a donné ce nom, parce qu’elle dura en Europe de 1756 à 1763, mais elle commença en Amérique en 1754, avec la mort de Jur lle,
Dès que ’: 1. 1velle de ce malheureux événement arriva à :{. de Contrecœur, il envoya M. de Villiers, frère de Jumonville, avec quelques cen-
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taines d'hommes, enlever le fort Nécessité. Les Anglais se défendent avec courage, mais sont forcés de se rendre après dix heures de combat. Washington et les siens obtirrent la liberté, à condition qu'ils abandonnassent immédiatement la vallée de l'Ohio.
QUESTIONNAIRE
1. Qui défendait Louisbourg ? Quel amiral anglais s'en empara ?
2. Qui la France envoya-t-elle reprendre la place? Combien avait-il d'hommes et de vaisseaux ? Que devint son expédition ?
3: Qui devait appuyer le mouvement du duc d'Anville ? Quelle victoire Sagna-t-il, et en quelle année ?
4: Qui devait remplacer M. de Beauharnois ? Comment futil fait prisonnier, et avec combien de vaisseaux ?
5: Qui le remplaça temporairement comme gouverneur, ct que fit-il ?
6. Pourquoi l'administration de M. de la Jonquière fut clle blâmée ?
7. Qui lui succéda comme Rouverneur? Où envova-t-il M. de Contrecœur, et pourquoi ?
8. Quels forts construisirent Îles Français et les Anglais dans la vallée de l'Ohio ?
9. Racontez la mort de Jumonville. Qui commandait les Anglais dans cette occasion ? Que devint-il plus tard ?
GUERRE DE SEPT ANS : CAMPAGNE DE
La population du Canada et de la Louisiane atteignait alors à peine 80,000 âmes, tandis que celle de la Nouvelle-Angleterre dépassait douze cent mille habitants : néanmoins, chacun songea à faire consciencieusement son devoir.
Le baron de Dieskau, maréchal de Camp, vint prendre le commandement des troupes, et M. de V'audreuil, fils de l’ancien £ouverneur-général, fut nommé pour remplacer le marquis de Duquesne. De leur côté les Anglais choisissaient Brad-
‘dock comme leur général dans le Nouveau- Monde.
La lutte, dans l'Amérique du N dant six ans: en 1755, 1756,
En 1755, la Campagne s’ouvrit par une perte fâcheuse pour les Français; deux vaisseaux, l'Alcide et le Lys, transportant des soldats, tombèrent dans toute une flotte ennemie et furent pris, au mépris du droit des gens, car la guerre n'était pas encore Officiellement déclarée entre l'Angleterre et la France.
Cette année est restée tristement c la dispersion des habitants de l’Acadie, relle aujourd'hui Nouvelle-Ecosse.
ord, dura pen- 1757, 1758, 1759,
élèbre par qu’on ap- Comme les
er eat r ere nmnsenemnnnge
Acadiens étaient très attachés
à la France, le gouvérneur Lawrence le
S fit cerner, après les avoir fait assembler dans Jeurs églises, brûla leurs habitations et dévasta leur pays ; qua pêle-mêle dans ses vaisse sur les côtes des colonie
puis il les embar-
aux, et les dispersa S anglaises.
Le ciel punissait cette cruauté
où elle S'accomplissait.
* deux mille deux ce
le fort Duquesne : Beaujeu, Commandant à deux cent cinquante Canadiens et à six cents s l'attendait sur les bords de Dès la première déch mas le remplace.
de traverser ]
au moment même Braddock, à la tête de
nts hommes se dirigeait contre
auvages, la rivière Monongahéla.
arge, Beaujeu est tué : Du- Les Anglais tentent v a rivière :
de combat, ils sont oblig
ainement au bout de trois heures
és de prendre Ja fuite.
:s deux tie ne fut sauvé que Washington et de
Braddock perdit 1 rs de ses gens, et le reste Par l'intrépidité de ses milices.
Un autre chef anglais, Joh six mille hommes sur le important détachement,
avant, fut mis en dé
1S0n, marchait avec fort Saint-Frédéric. Un qu'il avait envoyé en route par Dieskau, m général français Ayant voulu, malgré Ja f de ses soldats, profiter de sa vic les rétranchements de perdit 250 des sie fait prisonnier.
ais le atigue toire pour enlever Jchnson, fut repoussé : ;] ns et fut lui-même
blessé et
L'avantage Pour cette année restait pourtant AUX Français : ils ravagérent pendant l'hiver, les établissements des ennemis, depuis Ja Nouvelle- Ecosse jusqu’à 1a Virginie, Massacrèrent où firent prisonnières plus de mille Personnes, et de Léry S'empara du fort Pull, qu'il incendia.
1. Quelle était Ja Population du Canada et celle des colonies anglaises d'Amérique au commencement de Ja &uerre de Sept Ans?
2: Qui fut nommé &Ouverneur du Canada ? Qui fut choisi comme général en chef Par les Anglais? Par les Français 2
3: Citez les années pendant lesquelles dura cette guerre au Canada,
Quelle perte firent les Français au COMmencement de
5: Quelle général anglais fit Ja dispersion des Acadiens ? Räacontez-la.
6. Qui gagna et Perdit la bataille de la Mo:ongahéla ? Combien Y avait-il d'hommes de chaque côté ? Combien Braddock Perdit-il d'hommes ? Qui sauva Je reste de son armée ?
7. Par qui fut battu le baron Dieskau ? Pourquoi ? Combien dq ‘hommes perdit-il ?
8. À qui restait l'avantage de cette campagne ? Que se PasSa-t-il pendant l'hiver ?
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CAMPAGNES DE 1756, 1757, 1758.—BATAILLE DE CARILLON
Le marquis de Montcalm fut choisi pour remplacer Dieskau : il amenait avec lui Lévis, Bourlamarque, Bougainville et quatorze cents soldats.
En 1756, il enlève le fort Chouaguen (ou Oswego), où il fait seize cents prisonniers, et s'empare d'une immense quantité de munitions et de provisions, qui furent très utiles à la colonie dans un temps où sévissait la disette. Les fortifications furent rasées.
MONTCALM
En 1757, il se dirige vers le sud du lac Champlain, contre le fort William-Henry : le général Monroe, qui le commande, est obligé de se rendre au bout de six
jours. Malheureusement les <auvages alliés, qui avaient contribué au succès, déshonorèrent la victoire par leur cruauté, Ils tombérent,
pour piller les bagages, sur les deux mille trois cents Anglais de la garnison qui sortaient du fort, èt en massacrèrent un certain nombre. Montcalm accourut avec ses officiers, et au
risque de sa propre vice, parvint enfin à arrêter le carnage.
L'hiver de 1757 à 1758 fut encore bien dur à Supporter, Car, par suite des gelées précoces ct des pluies continuelles, la récolte manqua, et la famine régna au foyer des Canadie-s. Tous néanmoins restèrent fidèles à la patrie et au devoir, sauf l'infâme intendant Bigot, qui ne songeait qu'à se procurer de l'or à tout prix.
Mais le plus beau triomphe de Montcalm, fut celui de Cariilon, remporté en 1758 avec trois mille six cents héros sur plus de seize mille ennemis commandés par le général Abercromby. Lévis commandait l'aile droite, Bourlamarque l'aile gauche. Pendant une demi-journée, les Anglais s'acharnèrent contre les positions des Français : sept fois ils revinrent à la charge, sept fois ils furent repoussés. Ils se décidèrent enfin à la retraite, abandonnant sur le Champ de bataille plus de cinq mille hommes tués ou blessés. Les Fran- Çais n'eurent que quatre cents hommes environ hors de combat.
Néanmoins, grâce à leur nombre, les Anglais Conquirent l'avantage de cette campagne, car ils s'emparèrent des forts Frontenac et Duquesne, gardés seulement par une poignée d'hommes. Ils avaient de plus enlevé, dès le commencement de l'été, la place de Louisbourg, contre laquelle ils avaient envoyé l'amiral Boscawen avec une flotte
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de vingt-quatre vaisseaux portant plus de douze mille hommes. Malgré son héroïsme, celui de sa femme, qui tous les jours donnait aux soldats l'exemple de la bravoure en tirant elle-même du canon, malgré le dévouement de la garnison, dont une partie fut mise hors de combat, le commandant M. de Prucour avait été obligé de rendre la ville, qui fut démantelée.
QUESTIONNAIRE
1. Qui fut nommé pour remplacer Dieskau ? avec qui arriva-t-il ?
2. Quel fort prit Montcalm en 1756, et combien v fit-il de prisonniers ?
3: De quel fort s'empara Montcalm l'ann’a suivante ? Où était ce fort? Qui le commandait ? Quel événement malheureux arriva après la capitulation ?
4. Comment se passa l'hiver de 1757 à 1753? Qui était alors intendant ? Quelle était sa conduite ?
3: Quelle fut la plus belle victoire de Montcalm? En quelle année ?
6. Combien Montcalm avait-il d'hommes À Carillon ? Qui commanda son aile gauche et son aile droite? Qui commanda les Anglais dans cette bataille ? Combien avait-il de soldats? Combien dirigea-t-il d'attaques contre les positions de Carillon? Quel fut le résultat ? Combien d’hommes perdirent les deux armées ?
BATAILLE DE MONTMORENCY
L'année 1739 devait voir la chute de Québec.
Les Anglais envoyèrent contre cette ville une flotte de plus de 300 voiles portant 12,000 hommes de débarquement: elle était commandée par Wolfe. Deux autres armées devaient le rejoindre Par terre: celle du général Ambherst, par le lac
Champlain, et celle de Prideaux, par le Jac Ontario.
Vaudreuil mit sur pied tout ce que la colonie
Pouvait fournir de défenseurs, depuis l’âge de 16 jusqu'à celui de 60 ans ; On en trouva quinze mille lesquels, joints aux cinq mille trois cents soldats de troupes régulières, formaient seulement une vingtaine de mille hommes contre près de soi- Xante mille envahisseurs.
Ambherst enleva sans Coup férir Carillon et Saint-Frédéric. Prideaux fut tué au siège de Niagara, défendu par le capitaine Pouchot, et remplacé par Johnson, qui força enfin Pouchot à
se rendre : dès lors les A nglais étaient maîtres du lac Ontario.
Guidée par Le traître De de Wolfe parut devant Qué mença aussitôt LAvis, et
nis de Vitré, la flotte bec le 27 juin, et comà s'établir en face de la ville,
à à bombarder la vieille
cité de Cham-
plain: toute la basse-ville fut détruite. L'ais Montcalm se sentait en sûreté avec ses hommes derrière les retranchements dont il avait couvert la côte .de Beauport, et se gardait d’en sortir.
Wolfe tente alors un débarquement au Saut Montmorency : six mille soldats anglais, sous la protection d’une batterie installée sur les hauteurs de l'Ange-Gardien, marchent brave- ent À l'as- Saut des retranchements, pendant que deux mille autres tentent de traverser à gué la rivière Montmorency, pour prendre les Français à dos.
Lorsqu'ils furent arrivés À bonne portée, une terrible décharge éclata, ct le feu continua si meurtrier, qu'ils se débandérent et prirent Ja fuite. Un orage des plus violents protégea leur rCtraite. Cet engagement coûta à \olfe près de six cents hommes.
QUESTIONNAIRE
1. Combien d'armées envoyèrent les Anglais contre le Canada en 157309 2 Qui commandait chacune d'elles ? Quelle voie devaient-elles suivre ?
2. Cembien le gouverneur Put-il mettre d'hommes sur pied? Quel était le nombre des envahisseurs 2
3 Quels forts furent enlevés par Amherst ?
4 Qui défendait Niagara ? Quelle armée vint l'attaquer ? Qu'arriva-t-il à son général, et par qui fut-il remplacé ?
5: De quelle partie du Canada l'occupation de ces forts rendait-elle maîtres les Anglais ?
6. Par qui fut guidée dans le golfe la flotte de Wolfe ? Où s'établit le général anglais ?
BATAILLE DE: PLAINES D'\BR\HAM
Déjà, l'hiver approchant, la campagne semblait terminée, lorsque Wolfe parvint, le 13 septembre, à surprendre pendant Ja nuit le poste de l'Anse au Foulon. Huit mille Anglais passèrent par cet endroit, en ;-ardant un profond sil-:
rangèrent sur les plaines d'Abraham.
L'étonnement de Montcalm fut granc :
il vit, au lever du soleil, les ennemis ar.
de la ville : il voulut les attaquer. La proportion des Français était Pourtant de un contre deux, car Montcalm ne put rassembler dans le moment que 4,500 combattants pour la Jutte suprêm:
Pour comble de malheur, Lévis était à Montréal.
L'armée française, rangée en bataille sur une seule ligne de trois hommes de profondeur, ap- Puvait sa droite au chemin de Saint-Foye, et sa gauche à la route de Saint-Louis, Celle de Wolfe était rangée en carré en face des buttes à Neveu.
ot se
ju:nQ
Les Anglais essuyèrent, sans s'ébranier, la première décharge. Les Canadiens et les Sauvages, espacés en tirailleurs sur les flancs de l’armée française, firent éprouver des pertes sérieuses à l'ennemi. Néanmoi»s les soldats de Wolfe, auxquels leur général avait commandé de mettre deux balles dans leurs fusils, et de ne tirer que quand l'ennemi serait à vingt pas, tinrent bon, et observèrent la consigne.
RUINES DE QUÉBEC
Lorsqu'eafin les Français, un peu en désordre à cause de leur ardeur à se jeter en avant, furent arrivés à une petite distance des lignes anglaises, une terrible décharge éclata. Aussitôt après, Wolfe, atteint d’une blessure au poignet, s’élance à la tête de ses grenadiers:; dans cette charge à la baïonnette, une seconde balle lui traverse la
pere
opté
poitrine, mais les rangs des Français sont percés.
En tombant sur le champ de bataille, il entend ces mots: ‘‘[ls fuient !—Qui ? interroge-t-il avec angoisse.—Les Français.—Je meurs content, ”’ réplique le héros. Ce furent ses derniers mots, il expira aussitôt.
Montcalm, déjà atteint de deux blessures, est entraîné par les fuyards. Il se maintient à cheval, malgré la souffrance, et il entre dans la ville, où il rend l'âme en héros chrétien.
Le gouverneur, par son arrivée opportune avec un millier d'hommes, et par son courage, sauva les débris de l’armée. Les Français perdirent dans cette journée près de mille combattants, v compris deux cent cinquante prisonniers ; la pert-: des Anglais s’éleva à sept cents hommes environ.
QUESTIONNAIRE
1. Quel poste surprirent les Anglais? Où vinrent-ils sr ranger en bataille ?
2. Combien les Anglais avaient-ils d'hommes À la bataille des plaines d'Abraham? Combien les Français en eurent-ils à leur opposer ?
3. Qui et combien de soldats manquaient alors à Montcalm et où se trouvaient les absents ?
4. Pourquoi jugea-t-il cependant nécessaire de livrer bataille ?
BATAILLE DES PLAINES DE SAINTE-FOYE
Le chevalier de Lévis, qui avait succéd4 à Montcalm comme général en chef, s’avançait à la tête des troupes pour attaquer l’armée anglaise dans ses retranchements :
mais il était déjà trop tard. M. de Ramezay, gouverneur de Québec, maïquait de vivres pour sa petite garnison et pour la population : il avait dû capituler.
Les articles de la capitulation portaient que la
LÉVIS. garnison serait transpor-
tée en France, et que Îles
biens et la religion des habitants seraient respectés.
Lévis se replia sur Montréal où il prit ses quartiers d'hiver après avoir laissé une garnison
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Jacques-Cartier. Les miliciens se dispersèrent pour faire leurs récoltes. Le général Murray, avec ses huit mille hommes, passa l'hiver à Québec, où il fut laissé gouverneur.
* La réorganisation de l’armée ne se faisait pas sans difficulté, mais l’activité de Lévis suppléait à tout, et dès le printemps, il arrivait sous les murs de Québec avec environ six mille combattants. Le général Murray sortit des murs avec le même nombre d'hommes, et accepta la bataille. (28 avril 1760).
L'action se concentra autour du moulin Dumont, qui fut pris, puis perdu par les Anglais. Enfin, après une lutte acharnée, dans laquelle les milicieñhs se distinguèrent par des prodiges de valeur, les Anglais, culbutés par une charge irrésistible de la brigade Royal-Roussillon commandée par le colonel Poulariés, se débandèrent et prirent la fuite; ils laissèrent quinze cents des leurs étendus sur le champ de bataille. Les ainqueurs s’emparèren* de leur artillerie et de leurs munitions, et n'avaient perdu que huit cents hommes.
Lévis commença aussitôt le siège de Québec, attendant avec angoisse des secours de la mèrepatrie. Le 9 mai, on vit apparaître une frégate; lequel des deux grands pays, la France ou l’Angleterre, allait arborer son drapeau? Ce furent les couleurs de la Grande-Bretagne qui se dé-
ployèrent au haut du mât de ce vaisseau ; on peut s'imaginer la joie des Anglais qui couvraient les remparts, et le désespoir des braves soldats de Lévis.
Il ne restait au général français qu à se retirer devant ces rentorts arrivant aux ennemis. Il
se replia sur Montréal, suivi par le général Murray.
QUESTIONNAIRE
1. Qui rempiaça Montcalm 2 Quel fut d'abord le projet de Lévis? Où se retira-t-il pour passer l'hiver avec ses soldats ?
Qui avait rendu Québec? A quelles conditions
3- Quel général anglais passa l'hiver de 1759 à 1760 à Québec, et avec combien d'hommes ?
4. Quelle est la date de la bataille des plaines de Sainte- Foye? Combien d'hommes avaient les Anglais et les Fransais? Qui la gagna?
5. Où la lutte se concentra-t-elle 2? Comment s’y conduisirent les miliciens ?
6 Qu'est-ce qui décida de la victoire ?
CHAPITRE XX LE CANADA PASSE À L'ANGLETERRE
Les trois armées d'Amherst, de Murray et de Haviland allaient s'unir à Montréal, de sorte que les débris de l'armée française, en tout 4,000 soldats, allaient être enveloppés par près de quarante mille ennemis. Il fallait se rendre.
Lévis réclamait pour ses troupes les honneurs de la guerre : cette demande fut repoussée. Indigné de ce refus, et profondément blessé dans sa fierté de soldat, il résolut de se retirer avec 2,000 de ses compagnons d'armes dans l'île Sainte-Hélène.
Sur les prières instantes et les ordres formels de M. de Vaudreuil, qui le suppliait de remettre son épée, pour éviter à la ville les horreurs d'un assaut, et pour obtenir une capitulation avanta-: geuse, il onsentit à se rendre; maïs indigné de la conduite du général Ambherst, il refusa de le voir.
Le 8 septembre 1760, le général Ambherst signait la capitulation de Montréal. Ceï acte garantissait aux Canadiens leurs lois et le libre exercice de la religion catholique, conservait aux habitants et aux communautés leurs propriétés ; les troupes, le gouverneur, l’intendant et tous les fonctionnaires devaient être rapatriés aux
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frais de l'Angleterre : trois mille Français furent ainsi renvoyés en France.
Nous ne saurions terminer l’histoire de cette lutte suprême et magnifique sans parler de l'héroïsme avec lequel luttèrent les derniers vaisseaux restant à la France dans sa colonie expirante. M. de Vauqulin, commandant de la frégate “‘T'Atalante,’” se défendit avec tant de bravoure que les Anglais en montant sur son vaisseau n'v trouvèrent qu'une poignée d'officiers et de soldats, la plupart blessés comme lui. Ils le comblèrent d'éloges et le conduisirent à Québec vù le général Murray et ses officiers lui témoignèrent leur admiration.
Le traité de Paris, signé le 1° février 1763, termina la malheureuse guerre de Sept Ans. Le Canada était définitivement cédé à la Grande-Bretagne.
QUESTIONNAIRE
1. Quelles sont les trois armées anglaises qui se réunirent à Montréal? Quel était leur effectif total ?
2. Quelle demande fit de Lévis? Lui fut-elle accordée ? Où se retira-t-il ?
SOULÈVEMENT DE PONTIAC
Aussitôt que l'on apprit au Canada la cession forcée du territoire, plus de mille personnes s’en allèrent dans la mère-patrie ou dans la colonie française de Saint-Domingue ; néanmoins Ja population de notre pays se montait encore à plus de soixante-dix mille âmes.
Le premier gouverneur anglais, le général Jeffrey Ambherst, divisa le Canada en trois gouvernements : Québec, Montréal et frois-Rivières. 11 y établit en même temps, contrairement aux capitulations, le rude pouvoir militaire, qui fut maintenu jusqu’en 1764. A cette époque, le général Murray fut nommé pour remplacer Amherst.
Le roi d'Angleterre imposa au Canada la Îlégislation anglaise, mais en face du mécontentement général, Murray crut devoir laisser aux Canadiens quelques-unes de leurs lois. Parmi celles auxquelles ils durent se soumettre et qu'ils détestèrent le plus, il faut citer celle qui exigeait le serment du test, de tous ceux qui étrient nommés à une fonction publique. Par ‘e serment, on refusait de reconnaître la transsubstantiation, et le culte de la Vierge et des saints. Les Canadiens- Français, presque tous catholiques, ne pouvaient le prêter, et par suite ne pouvaient être nommés chez eux à des places, auxquelles le gouverneur
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devait mettre les protestants qu'il avait sous la main. Beaucoup de ces gens-là, accourus d'Angleterre à la curée du territoire conquis, ne valaient pas cher, et le mécontentement grandissait.
Mais l'impartialité de Murray à l'égard des Canadiens déplaisait aux protestants, qui eussent voulu conserver pour eux seuls le maniement des affaires.
Murray fut rappelé et remplacé en 1766 par le général Carleton au moment où le soulèvement de Pontiac venait d'être étouffé. Pontiac était un chef outaouais très brave, qui avait conçu le projet d’unir toutes les tribus indiennes, et de chasser tous les blancs des territoires des grands lacs.
I fit un instant trembler les Anglais, car huit forts étaient déja tombés entre ses mains, près de deux mille personnes avaient été massacrées ou traînées en captivité; mais il ne put réussir à prendre Détroit. Vaincu à Bushy-Run par le colonel Bouquet, il fut contraint de signer Îa paix à Chouaguen. II mourut plus tard assassiné par un autre sauvage.
1. Combien de personnes émigrèrent en apprenant la cession du pays à l'Angleterre 2
2 À combien d'âmes s'élevait encore la population ?
3 Quel fut le premier gouverneur anglais?
4 Comment divisa-t-il le Canada ? Quel régime impo. sa-t-il ?
5: Quel fut le deuxième gouverneur anglais? En quelle année vint-il ?
GUERRE DE L’INDÉPENDANCE.—IES AMÉRICAINS ATTAQUENT LE CANADA
Enfin, en 1774, le gouvernement anglais se décida à rendre justice aux Canadiens. Par l'Acte de Québec, ïl reculait les limites de la province, assurait aux catholiques le libre exercice de leur religion, les dispensant du serment du Test, rétablissait l'usage des lois civiles françaises, et créait un conseil législatii.
Les protestants réclamèrent, maïs inutilement. Il était temps en effet pour la Grande-Bretagne de faire des concessions, car rlle avait à lutter contre les Américains, qui s'étaient révoltés parre qu’elle les accablait d'impôts, et qui exigeaient leur indépendance.
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Ils sollicitèrent les Canadiens de se joindre à eux : ce fut en vain, le clergé et la noblesse réussirent à maintenir la population dans la neutralité.
Les Américains pénétrèrent alors dans le Canada, dans le but de l'enlever à l'Angleterre : en 1775, leur général Montgomery s'empara successivement des forts Carillon, Saint-Frédéric, Saint-Jean, des villes de Montréal, Trois-Rivières, Sorel, et arriva en décembre sous les murs de Québec.
Il vit alors la difficulté de son entreprise : il avait devant lui un nid d'aigle, défendu par plus de dix-huit cents hommes de garnison. Il se décida à un cop de main. Dans la nuit du 30 au 31 décembre 1775, il profita d’un temps où il faisait de la poudrerie, et attaqua la place par deux côtés ; mais la tentative échoua, car la garnison était sur ses gardes.
Montgomery n'était plus qu’à quelques pas de la barrière Près-de-V'ille, défendue par une batterie de sept pièces de canon, qui était masquée, lorsque le capitaine Chabot, qui la commandait, ordonna ie feu. Sous cette pluie de mitraïille à bout portant, Montgomery tomba mortellement blessé, ainsi que plusieurs de ses officiers et de ses soldats, les autres prirent la fuite.
L'attaque, dirigée de l’autre côté par le géné-
ral Arnold, échoua également : lui-même fut blessé, et un certain nombre de ses soldats furent faits prisonniers.
Les Américains passèrent l'hiver devant Québec, et furent très éprouvés par le froid, la disette et la maladie. Au printemps, ils durent battre en retraite devant le général anglais Burgoyne qui arrivait d'Angleterre avec près de huit mille hommes, et ils reperdirent tout ce qu’ils avaient pris l’année précédente. Ils furent même vaincus par le capitaine Pringle, près de l’île Valcourt, dans le lac Champlain, et obligés de brûler une partie de leurs vaisseaux et de faire sauter le fort Saint-Frédéric.
Cependant Burgoyne, qui avait pénétré sur le territoire des Etats-Unis, fut battu deux fois, et obligé à Saratoga de se rendre avec cinq mille huit cents hommes (1777). La France ayant pris parti pour la république américaine, envoya des troupes sous les ordres de Lafayette et Rochambeau; Georges Washington était le général en chef des Américains. Après le grand succès de York-Town, où toute l'armée anglaise commandée par lord Cornwallis, fut faite prisonnière, la guerre se termina par le traité de Versailles en 1783; l'indépendance des Etats-Unis était reconnue, et la France reprenait quelques-unes des coionies qu'elle avait perdues par le traité de Paris, vingt ans auparavant.
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QUESTIONNAIRE
1. En quelle année fut promulgué l’acte de Québec ? Citez-en les principaux dispositifs.
2. Pourquoi ies colonies, appelées aujourd'hui Etats- Unis, s'étaient-elles révoltées contre l'Angleterre, et que réclamèrent-elles ?
3. La population du Canada se prononça-t-elie pour les Américains ? :
4. En quelle année les Américains envahirent-ils le Canada ? Quel était leur chef? De quels forts et villes s'emparèrent-ils ?
5- Donnez quelques détails sur l'attaque de Québec. Quel fut le résultat de ce coup de main, et que devint Montgomery ?
6. Comment les Américains passèrent-ils l'hiver? Devant quel général anglais durent-ils se retirer au printemps, et combien amenait-il d'hommes ?
7- Qui fut vainqueur à l’île Valcourt ? Où se trouve cette île? A quoi durent se résoudre les Américains ?
8. Où Burgoyne fut-il battu? Avec combien de soldats fut-il contraint de se rendre? En quelle année ?
9. Quel grand pays prit parti pour les Américains ? Quels généraux commandèrent les secours envoyés ?
CONSTITUTION DE
À la suite du traité de Versailles, le nombre des protestants dans la colonie s'’accrut considérablement, surtout dans le Haut-Canada, le Nouveau- Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, par l’immigration d'environ 25,000 l'nited Empire Loyalists : on appela sinsi les Américains qui quittèrent leur pays devenu indépendant, afin de rester sur un sol appartenant encore à la Grande-Bretagne.
Pendant la guerre, Carleton s'était montré extrêmement dévoué aux intér ts de l'Angleterre qu'il avait à défendre ; mais ce zèle le poussa trop loin, il prit des mesures tyranniques qui causèrent des mécontentements.
Le général Haldimand, qui le remplaça en 1778, surpassa encore son prédécesseur en sévérité ; les corvées furent doublées, et sous le plus futile prétexte un citoyen était envoyé en prison. Il signa cependant le bill important de l’Habeas Corpus (1784), par lequel un prisonnier peut se faire relâcher moyennant une caution.
Le général Carleton, élevé à la pairie sous le titre de lord Dorchester, revint gouverner la colonie en 1786.
Cinq ans plus tard, le célèbre orateur anglais, William Pitt, alors premier ministre de la Grande- Bretagne, se décida à sc rendre au désir des Ca-
nadiens, en leur accordant une constitution : il leur donnait ainsi le droit de prendre part euxmêmes à la direction de leurs affaires, par des députés qu'ils choisirai»nt.
La nouvelle charte, promulguée en 1791, divisait le Canada en deux provinces qui seraient séparées par la rivière Ottawa, leur donnait à chacune un gouverneur, une chambre de députés élus par l° peuple, et un conseil législatif composé de membres nommés à vie par la couronne. Pour qu’une loi pût être mise en force, elle devait être sanctionnée par la Chambre, le Conseil et le gouverneur.
Il fut encore stipulé que, afin de pourvoir au soutien de l’église anglicane dans le Haut-Canada, on mettrait de côté à cette fin un septième des terres publiques: ce septième fut dénommé réserves du clergé.
Après lord Dorchester vinrent, comme gouverneurs, le général Prescott, puis Milnes. Sous celui-ci, le dernier jésuite au Canada étant mort, la Chambre confisqua les biens de cet ordre reli. gieux. Elle vota de plus une loi relative à l'Institution Royale pour l'éducation de l’enfance ; mais comme cette corporation était essentiellement anglaise ct protestante, les Canadiens n’envoyèrent pas leurs enfants dans ces écoles, qui tombèrent. Un seul de ces collèges a survécu, et il est devenu la riche Université McGill.
À cette époque commencèrent, entre la Chambre cet le Conseil, ces longues contestations qui amenérent le soulèvement de 1837 : chacune des deux assemblées réclamait pour elle seule le droit de disposer des deniers publics.
De mauvais jours allaient se lever en 1807 avec l’arrivée d’un despote, sir James Craig, envoyé comme gouverneur. De nombreux citoyens, et même des députés, furent jetés en prison. Son administration fut qualifiée de Règne de la Terreur. Il fut rappelé en 18r1.
QUESTIONNAIRE
1. Qu'était-ce que ies United Empire Lovalists? Combien étaient-ils? Dans quelles parties du Canada se fixèrent-ils de préférence ?
Avec quel titre revint le gouverneur Carleton
6. Quel grand ministre anglais donna pour la première fois une constitution au Canada? Dites en quoi vous y voyez un avantage.
7. En quelle année la colonie obtint-elle une constitution? En combien de provinces le Canada fut-il divis:? Quelle fut la démarcation entre les deux? Dites quels sont les trois pouvoirs qui furent chargés de faire des lois.
Qui succéda à lord Dorchester? Qui succéda à Prescott
9. Qu'est-ce que la chambre confisqua sous Mi!nes, et pourquoi ?
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19. Qu'était-ce que l'Institution Royale ? Pourquoi tomba-t-elle ? Lequel de ses collèges lui survécut ?
11. Expliquez quelle fut la principale cause de la guc:re civile de 1837. Vers quelle époque commencèrent les contestations ?
12. Sir James Craig se fit-il aimer ? Comment a-t-on qualifié son administration ?
GUERRE DE
Depuis ingt ans l'Angleterre était en lutte acharnée avec la France: le grand empereur Napoléon 1° était maître d’une grande partie de l'Europe, mais les Anglais dominaient sur les mers, depuis que leur amiral Nelson avait vaincu les flottes françaises À A- DE SALABE:RRY. boukir et à Trafalgar.
Is voulurent s’arroger
le droit de visiter tous les navires, à quelque nation qu'ils appartinssent, pour empêcher que la l‘rance ne recût de l'extérieur des armes et des provisions,
Les Américains protestèrent, et les difficultés amenèrent la guerre, qui dura trois ans: en 1812, 1813 et 1814.
La Grande-Bretagne craignit fort de voir les Canadiens prendre parti pour les Etats-Unis : aussi le nouveau gouverneur, sir Georges Prévost, fut-il aussi conciliant qr'e sir Craig avait été arrogant, et les Caradiens gardèrent généralement la neutralité.
En 1812, les Américains attaquèrent par trois points, et échouèrent partout: leur armée de l'ouest, formée de deux mille hommes, fut faite prisonnière à Détroit par le général Brock, gouverneur du Haut-Canada; leur armée du centre, composée de mille hommes, dut se rendre À Queenstown, où fut tué Brock. Enfin dix mille hommes qu'ils avaient envoyés dans le nord sous la conduite de Dearborn, attaquer Salaberry, qui défendait Lacoll. se retirèrent À la suite d’une terrible méprise : Dearborn avait divisé son armée en deux corps qui, pendant la nuit, se prirent réciproquement pour l'nnemi, et se fusillèrent.
En 1813, ils l'emportèrent dans l'ouest et sur les grands lacs. Leur commodore Perry gagna sur le lac Erié, à Put-in-Bay, une bataille contre Barclay, et le général anglais Proctor essuya une défaite importante à Moraviantown, où un chef indien, fidèle allié des An lais, Tecumseh, fut tué.
Ils furent aussi heureux sur le lac Ontario:
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après s'être cmparés de Toronto, ils gagnèrent une grande victoire sur le lac, devant cette ville : le commodore Chauncey y fut Vainqueur contre le Commandant anglais Yeo.
Il ne leur restait plus que Montréal et Québec à enlever, et ils devenaient maîtres du Canada : mais les deux armées qu’ils envoyèrent dans ce but échouérent : Wilkinson fut battu à Chrysler's Farm par le colonel Morrison, et le général Hampton fut arrêté par de Salaberry à Châteauguay.
De Salaberry s'était posté près d’un bois presque impénétrable sur la rive gauche de la rivière Châteauguay : il n'avait que trois cents hommes autour de lui. H Jes plaça derrière les abattis d'arbres, et attendit les Américains. Ceux-ci, au nombre de sept mille, étaient Pourvus de dix pièces d'artillerie.
Dans la nuit du 25 octobre, le colonel Purdy €SSaya de surprendre les Canadiens Par derrière, mais il s’égara dans le bois. Le 26, Hampton, avec trois mille cinq cents hommes, commence l'attaque.
De Salaberry dirige lui-même le feu de ses mili. ciens qui, énergiques et calmes, se comportent Comme de vieux soldats. Durant l’action, un certain nombre de Canadiens, éparpillés dans Je bois, Sonnent de Ja trompette Pour donner à l’ennemi l'impression qu'il a devant Jui des troupes
nombreuses. Après quatre heures et demie de combat, Hampton n'a encore reçu aucune nouvelle de Purdy, qui du reste avait été repoussé. Convaincu que les forces qu’il attaque sont supérieures aux siennes, il se décide à la retraite, abandonnant une quarantaine de morts sur le champ de bataille.
Dans la campagne de 1814, les succès furent partagés : les Américains ne purent enlever Lacolle, situé au pied du lac Champlain, et leur forte place d'Oswego fut incendiée par le gouverneur du Haut-Canada. le général Drummond.
Ils vengèrent cet échec par une victoire importante à Chippawa, mais Drummond prit une revanche éclatante à Lundy’s Lane.
Î pousuivit les Américains jusqu'au fort Erié, et s'était dé‘ emparé d’une partie de leurs positions, qui ï: … iine fit explosion : les Anglais, saisis de :. : , prirent la fuite, et perdirent un millier d'honsmes tués, blessés, ou faits prisonniers.
Le général Prévost reçut alors d'Angleterre un renfort de quatorze mille hommes avec lesquels il pénétra aux Etats-Unis, mais un échec éprouvé par la flottille anglaise sur le lac Champlain et son propre échec devant Plattsburg le forcèrent à rentrer au Canada. La paix fut enfin signée à Gand en 1814, mais la question des fiontières ne fut tranchée que très longtemps après, en 1842,
par le compromis d'Ashburton : 14 ligne 45°, c’est. à-dire le 45° degré de latitude fut choisie comme frontière entre Je Canada et les Etats-Unis. Quatre ans après (1846), le 49° degré de latitude était adopté comme séparation des deux pays à l'ouest,
QUESTIONNAIRE
Expliquez la cause de la guerre de
2. À qui demeura l'avantage en 1812? Quels sont les trois points que les { méricains ältaquèrent ? Que devint chacune de leurs trois Petites armées 2 Qui fut tué à Queenstown ?
3: De quel côté Jes Etats-Unis l'emportèrent-ils en 1813? Que leur restait-il à Prendre, quand ils furent battus, et contraints de se retirer ?
4: Quels combats remportèrent-ils cette année sur le Jac Erié, sur terre et Sur le lac Ontario ? Qui commandait des deux côtés dans ces divers engagements? Qu: fut tué À Moraviantown z
5: Quels sont Jes deux combats que perdirent les Américains en 1813 dans Je Bas-Canada 2 Qui CoOommandait de chaque côté 2
Quel général se distingua du côté des Anglais en
8. Quel poste attaquèrent vainement les Américains au Printemps de 1814? Quelle place importante leur fut enlevée ? Quel Combat gagnèrent.ils ensuite? Où furent-ils alors défaits 2
9. De quel fort faillirent s'emparer Jes Anglais ? Que leur arriva-t-i ?
10. Combien d'hommes de renfort r ut Je général Pré. vost? Où alla-t-i] 2 Devant quelle place échoua-t-i] ? Pourquoi dut-il rentrer au Canada ?
11. Quan] la paix fut-elle signée? Où? En quelle année fut tranchée la question des frontières? Par quel acte?
12. En quelle année fut choisi le 45° deg:4 de latitude ? Le 49°? Montrez ces deux lignes sur la carte.
ACHEMINEMENT AU SOULÈVEMENT DE
A sir G. Prévost, succéda le général Drummond; celui-ci ne put s'entendre avec l'assemblée législative au sujet de deux juges indignes de leur position et que la chambre voulait faire révoquer, et il ordonna brutalement sa dissolution.
Mais sous l'administration suivante, celle de sir John Sherbrooke, allait commencer à s'aigrir entre les gouverneurs et les députés du peuple, la lutte au sujet des subsides (1), dont nous avons dit un mot dans un chapitre précédent. L'assemblée voulait posséder le droit de disposer des deniers, droit que le gouvernement tenait à conserver au Conseil Législatif.
Les Gouverneurs, s’entêtant dans leur résolution, prorogeaient continuellement la chambre, et le peuple, de son côté, réélisait les mêmes députés.
{1) On nomme subsides les impôts levés pour les nécessités d'un pays.
Une telle situation devait amener infailliblement un soulèvement.
Sherbrooke évita bien des difficultés Par sa modération, mais celui qui le remplaça, le duc de Richmond, prorogea l'assemblée, Dalhousie, qui vint ensuite, refusa de reconnaître Papineau comme président de la Chambre, qu'il prorogea deux lois. C'est lui qui fit élever auprès de Québec une colonne à la mémoire de Wolfe et de Montcalm.
Sir James Kempt, qui arriva en 1828, fit quelques concessions, et lord Aylmer, qui lui succéda deux ans plus tard, annonça à l’Assemblée Législative qu'à l'exception du revenu des Terres de !4 Couronne, le ministère consentait à lui abandonner le contrôle de tous les revenus, moyennant une liste civile de 419,000 votée pour la vie du roi.
Le parlement eût dû se Contenter de ces concessions raisonnables : malheureusement les esprits, très montés, étaient devenus déñants. On demanda copie des dépêches des ministres : le gouverneur, froissé, refusa. Dés lors, l'espoir de la
concorde s'éloignait, et la £&uerre civile allait commencer.
QUESTIONNAIRE
1. Nommez les Souverneurs qui se succédèrent depuis Prévost jusqu’à Aylmer.
?. À quel propos Drummond Prorogea-t-il la Chambre 2
3. Sous quel gouverneur la question des subsides commença-t-elle à devenir menaçante ?
4. Quel fut le caractère de l'administration de Sherbrooke? De Richmond? De Dalhousie ?
CHAPITRE XXVI, SOULÈVEMENT DE
Les troubles commencèrent en 1832, lors de l'élection d’un député our Mont-éal-Ouest :
pendant trois semaines, des rixes continuelles éclatèrent. Le 21 mai, une démoristration populaire se transforma en émeute; les soldats tirèrent sur le peuple, et trois Canadiens-français furent tués, deux autres blessés. On peut s’imaginer l’indignation que produisit cette tale répression.
Peu après éclatait le choléra, qui faisait des ravages épouvantables, sans pour cela arrêter un instant les réunions politiques.
En 1334, l'assemblée, malgré l'opposition de quelques-uns de ses membres, adoptait et envoyait à Londres une série de propositions préparées
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par Papineau, ct proposées par Bédard. On y énoncçait tous les gricfs des Caradiens-Français, et on Îles appela les 92 Résolutiorrs.
Le Conseil Législatif vota de son côté dans un sens opposé, et envoya demander en Angleterre le maintien de la constitution.
En octobre 1834, le parlement fut prorogé, et la nouvelle représentation, ayant renouvelé les anciennes demandes, fut également dissoute.
En 1835, l'Angleterre créa une commision royale, à laquelle elle donna Pouvoir de régler toutes les questions importantes au Canada. Un nouveau gouverneur, lord Gosford, arriva avec deux commissaires : leur rapport fut défavorable aux réclamations des batriotes, comme on appelait ceux qui demandaient des réformes, et ce rapport fut approuvé en Angletefre.
À cette nouvelle une grande assemblée, dite des Six Comtés, se tint à Saint-Charles. On y fit ouvertement l'appel aux armes. Papineau, qui protestait contre des mesures extrêmes, et Mgr Lartigue, évêque de Montréal, qui recommandat dans un mandement l'obéissance au pouvoir établi, ne furent pas écoutés : chacun s’arma de ce qu'il put trouver, rêvant l'annexion du pays aux Etats-Unis.
Au fond, les causes de la révolte furent dans le Bas-Canada : la question des subsides, et le désir d'obtenir un gouvernement responsable, et dans
le Haut-Canada : le désir d’obtenir le gouvernement responsable, et le Family Compact, c'est-àdire le mécontentement créé par la protection exclusive donnée à certaines familles dont les membres peuplaient les bureaux du gouvernement.
Le mouvement commença à Montréal, et le Souvérnement fit sortir les troupes qu'il avait fait venir du Nouveau-Brunswick. Elles marchèrent contre les révoltés : mais la cavalerie fut mise en déroute à Chambly, et les patriotes, commandés par le docteur Nelson, battirent à Saint-Denis le colonel Gore dans un combat qui dura six heures.
Les succès des patriotes ne pouvaient durer ; quelques jours après, ils étaient vaincus à Saint- Charles, puis à Saint-Eustache. Le docteur Chénier qui les commandait à Saint-Eustache, se défendit jusqu'à la mort avec une cinquantaine des siens contre Colborne, qui avait deux mille hommes. A la suite de sa facile victoire Colborne incendia le village, et en fit autant à Saint-Benoît.
L'insurrection fut réprimée plus promptement encore dans le Haut-Canada, où William Lyon MacKenzie la dirigeait, Les mécontents, établis dans l’île Navy-Isiand, À deux milles au-dessus de la chute du Niagara, en furent délogés après un bombardement de deux jours, et sèrent de l’autre côté de la frontière, pendant d’autres étaient dispersés À Ambherstburg.
pasque
Le vaisseau américain la Caroline, qui ravitaillait les hommes de MacKenzie dans Navy-Island, fut incendié par les Anglais alors qu'il était à l’ancre sur la rive américaine; cet acte faillit amener la guerre entre l'Angleterre et les Etats-Unis.
Pendant l'hiver, des bandes de patriotes réfugiés dans la république voisine, vinrent plusieurs fois inquiéter la frontière : le gouvernement des Etats-Unis arrêta ces incursions.
Lord Gosford, qui avait demandé son rappel, partit au commencement de l’année 1828, et laissa les rênes du pouvoir à sir John Colborne, en attendant l’arrivée d'un nouveau gouverneur.
1. En quelle année, où, et à quel propos commencèrent les troubles? Combien y eut-il de blessés et de tués ?
2. Quelle maladie éclata cette année? Fit-elle de grands ravages ?
3. Qu'’appelle-t-on les 92 résolutions? Qui les rédigea ? Qui les proposa? Quelle conduite tint le Conseil Législatif ?
4. Qui succéda, comme gouverneur, à lord Aylmer? Qui vint avec lui? Quelle mission avaient ces commissaires ? Quel fut leur rapport ?
5. Que se passa-t-il à Saint-Charles? Qu'est-ce qui y fut décidé ?
Où ia cavalerie anglaise fut-elle défaite? Où ies trou
pes anglaises furent-elles ensuite battues ? Qui les commandait? Quel fut dans ce combat le chef des patriotes ?
9. Quels combats perdirent ensuite les patriotes ? Qui les commandait à Saint-Eustache? Avec combien d'hommes environ se fit-il tuer? Comment Colborne traita-t-il les villages de Saint-Eustache et de Saint-Benoît ?
10. Quel était le chef des révoltés dans le Haut-Canada ? De quelle île furent-ils délogés? Où se réfugièrent-ils ?
11. Que devint le vaisseau la Caroline, et quelles faillirent être les conséquences de cette destruction ?
12. Que se passa-t-il pendant l'hiver ? Qui arrêta ces incursions ?
13. En quelle année partit Gosford? Qui gouverna alors momentanément la colonie?
UNION DES DEUX CANADAS
Lord Durham, qui vint prendre la place de Gosford, remplaça le Conseil spécial installé par Colborne pour l'expédition des affaires, par un autre conseil composé de membres choisis parmi les personnes de sa suite. Il profita ensuite du jour du couronnement de la reine Victoria pour pardonner à tous les patriotes compromis dans le soulèvement, sauf à vingt-quatre, qui furent exilés aux îles Bermudes.
Ces actes furent blâmés par le ministre anglais. Durham, à cette nouvelle, donna sa démission,
et John Colborne reprit le pouvoir jusqu'à l'arrivée de Sydenham, en 1830.
Des soulèvements éclatérent aussitôt dans une douzaine de paroisses, et le Dr Nelson, parti des Etats-Unis avec un corps d’Américains et de patriotes, vint occuper Napierville.
Colborne avait prévu le mouvement ; il proclame Îa loi martiale, et marche sur ce village avec près de huit mille hommes. Un tel déploiement de forces était bien inutile, et Colborne put sans opposition mettre le feu partout.
Dans le Haut-Canada, les insurgés furent cernés dans un moulin à Prescott, et forcés de se rendre. La frontière fut maintes fois inquiétée pendant l'hiver, mais il ne se p.-ssa aucun fait d'armes assez important pour mériter d'être signalé,
Des conseils de guerre, établis par Colborne, jugèrent les prisonniers : quatre-vingt-neuf furent condamnés à mort, quarante-sept à la déportation, en outre leurs biens furent confisqués. Treize d'entre les condamnés à mort furent exécutés : le principal fut le chevalier de Lorimier. Cette répression terrible et trop sévère fut blâmée dans l’Europe entière.
Il fallait changer la constitution de la colonie : sur les instances de lord Durham, et celles de la msison de banque Baring, qui avait prêté un million au Haut-Canada et craignait de perdre sa
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créance, l'Angleterre réunit les deux provinces par l’Acte d’Unior.
Cet acte, sanctionné en 1840, et appliqué en 1841, portait entre autres aispositifs, que les deux provinces seraient réunies en un seul gouvernement, que chacune des deux anciennes divisions enverrait à l’Assemblée Législative quarante-deux députés ; que la langue anglaise serait seule parlementaire, enfin qu'une somme fixe serait désormais affectée aux traitements du gouverneur, des juges, des ministres.
La population du Canada était alors de plus d’un million d'âmes. La ville de Kingston fut d’abord choisie comme canitale, et le nouveau gouverneur, le baron de Sydenham, arriva en
QUESTIONNAIRE
Quel gouverneur succéda à Gosford
2. Quelles sont les deux mesures qu'il prit, et pour la direction des affaires, et à l'égard des patriotes compromis ?
3- Comment ces mesures furent-elles accucillies en Angleterre ? Que fit Durham ? Qui gouverna alors momentanément ?
4. Qu'arriva-t-il alors ? Quel village occupa le Dr Nelson? Avec combien d'hommes Colborne se mit-il en campagne ? Comment traita-t-il le pays qu’il parcourut ?
5. Où les insurgés du Haut-Canada furent-ils faits prisonniers ?
6. Cembien de patriotes furent condamnés à mort ? Combien furent exécutés ? Quel fut le principal ?
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LE CANADA SOUS L'UNION
La session de 1841, la première sous l’Union, restera mémorable par ses travaux importants : elle institua le système municipal, répandit l’instruction, organisa la douane, fixa le cours monétaire, et fonda le bureau des travaux publics.
A Sydenham, qui périt des suites d’une chute de cheval, succéda sir Charles Bagot, administrateur habile, qui inaugura le gouvernement responsable. Puis vint sir Metcalfe, qui transféra la capitale à Montréal. Il ne put s'entendre avec ses ministres, et retourna en Anrleterre.
Le successeur de Metcalfe fut iord Cathcart, qui laissa aux ministres la conduite des affaires publiques. Sous son administration, l’usage de la langue française fut rétabli dans les procédés législatifs, et le 49° de latitude fut adopté comme ligne de séparation entre le Canada et les Etats-Unis.
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L'administration de lord Elg': qui lui succéda, fut surtout remarquable par la protection qu’il donna aux intérêts de l'éducation. Sous lord Elgin furent inaugurées l'Université Laval, et les Ecot 3 Normales; sous lui aussi furent complétés les canaux du Saint-Laurent (1848), et commencés le chemin de fer du Grand Trunk et celui du Great Western. Deux malheurs attristérent son administration : la mort sur les bords du fleuve Saint-Laurent, à Montréal, de près de quatre mille émigrants Irlandais par la terrible maladie le typhus, et l'incendie dans cette même ville de l'édifice du parlernent par des fanatiques, parce que la chambre avait voté quelques secours aux malheureux trop éprouvés par les événements de
Le siège du gouvernement fut aussitôt transporté (1849) de Montréal à Toronto; puis Québec et Toronto devinrent alternativement capitale du Canada, jusqu'à ce que la reine tt choisi (1858) définitivement Bytown, appelée maintenant Ottawa.
Elgin fut remplacé en 1854 par sir Edmund Head, sous lequel fut signé le traité de réciprocité qui permit aux Canadiens de pêcher et de naviguer dans les eaux des Etats-Unis, et aux Aniéricains d’en faire autant dans les eaux du Canada. Deux autres questions furent encore réglées alors : on abolit les réserves du clergé dans le
Haut-Canada, et la tenure seigneuriale dans le Bas-Canada; le gouvernement, moyennant une compensation en argent qu'il donna aux seigneurs, leur enleva tous les droits et taxes qu’ils pouvaient exiger jusque-là des cultivateurs. Dés lors, le système franc-tenancier remplaçait la tenure seigneuriale.
En 1860, le prince de Galles, fils de la reine Victo ia et du prince Albert, vint au Canada pour inaugurer le pont Victoria, et fut reçu avec enthousiasme : il devait avoir l’année suivante le malheur de perdre son père.
En 1861 commença aux Etats-Unis une guerre civile, appelée guerre de Sécession, parce que les Etats du Sud tentèrent de se séparer des Etats du Nord: ils étaient mécontents de ce que le Nord voulait abolir l'esclavage. Ils furent vaincus après quelques années de luttes sanglantes.
La frontière du Canada fut inquiétée deux fois par les Féniens des Etats-Unis. On appelait ainsi les Irlandais qui, sous prétexte de venger leur pays maltraité par l'Angleterre, ne cherchaient en réalité que le pillage. En 1866, envi- “on douze cents d'entre eux sous les ordres du colonel O'Neil, remportèrent à Ridgeway un petit avantage sur des miliciens et des étudiants de l''’niversité de Toronto, qui eurent quelques tués. Mais, apprenant l'approche d’un régiment anglais avec quelques compagnies de milice, les
Féniens repassèrent en toute hâte la rivière Niagara. Les Féniens voulurent revenir une seconde fois en 1871, mais ils furent arrêtés par le gouvernement américain.
Q''ESTIONNAIRE.
1. Enumérez les travaux les plus importants de la session de 1841.
Qui succéda à Sydenham ? Que lui doit-on
3: Qui remplaça Bagot? Où transféra-t-il le siège du gouvernement? Comment gouverna-t-il ?
4. Quels sont les faits saillants sous l'administration de lord Cathcart?
5- Elgin fut-il populaire? Qu'est-ce qui fut inauguré alors? Quels grands travaux furent alors exécutés ? Quels deux malheureux éveneinents se passèrent à Montréal sous son administration ?
6. Citez les différentes villes qui ont été capitales du Canada. Quelle est la capitale de notre pays aujourd’hui ? Qui l’a créée capitale? En quelle année? Comment cette ville s’appelait-elle auparavant ?
7. Qu'est-ce que le traité de réciprocité? En quelle année fut-il signé ?
8. Quelles sont les deux questions importantes qui furent réglées sous le gouvernement de sir Edmund Head? Qu'était-ce que la tenure seigneuriale? Les seigneurs furent-ils dédommagés ?
9. Qui vint en 1860? Pourquoi? Comment fut-il reçu ? En quelle année mourut le Prince Albert ?
10. Où eut lieu la guerre de Sécession? Entre qui? En quelle année commença-t-elle ? Qui triompha ?
CHAPITRE XXIX
LA CONFÉTÉRATION.
Cependant l’Union des deux provinces n'avait pas amené Îles résultats heureux qu'on en attendait :
l'esprit d'antagonisme entre les deux races allait toujours croissant, il fallait aviser. Des délégués de toutes les provinces n anniques de l'Amérique du Nord se réunirent
864 à Québec : on remarquait parmi eux sir Fe à: .ché, John À. MacDonaïd, G.-Et. Cartier, Mowatt, Langevin, etc.
QUÉBEC
Ils jetèrent les bases de la nouvelle constitution, qui fut proclamée en 1867, sous le nom d'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, et l'inauguration de la Puissance fut fixée au 1° juillet. Lord Monk était à ce moment gouverneur-général. La confédération fut composée des quatre provinces suivantes: celles de Québec, d’'Ontario, de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- Brunswick. Celle du Manitoba se joignit aux autres en 1870, celle de la Cajombic Anglaise en 1871, et celle de l’Ile du Prince-Edouard en 1873. Enfin en 1905, les deux districts d'Alberta et de Saskatchewan sont devenus provinces.
N.-ÉCOSSE
La Constitution de la Puissance
est calquée sur celle de l'Angleterre,
Chaque province a, pour établir des
NOUVEAU lois relatives À son intérêt particu-
BRUNSWICK. lier, un lieutenant-gouverneur et une Assemblée Législative ; deux d’entre elles ont aussi un Conseil Législatif. Une mesure, pour avoir force de loi, doit être sotée en trois lectu-
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res par la Chambre, et en trois lectures par le Conseil s'il y en a un, ct être ensuite sanctionnée par le lieutenant-gouverneur.
Pour les lois d'un intérêt général, et qui doivent être uniformes dans le Canada entie: Mnme celles des douanes par exempie, elles se votent dans la capitale à Ottawa, où le gouvernement se compose du Gouverneur-Général, du Sénat et de la Chambre des Communes.
Pourquoi l'Acte de l'Union ne pouvait-il être maintenu
2. Où se réunirent les délégués de toutes les provinces ? En quelle année? Dans quel but? Nommez-en quelques. uns.
3: En qurile année fut proclamée la Confédération? A quelle date ‘nn a été fixée l'inauguration? Sous quel nom est connu ce cte ? Qui était alors gouverneur ?
4 Quelles sont les quatre provinces qui y entrèrent les prernières ? Quelles sont les trois auires qui s'y joignirent successivement? Quelle est l'île qui n'en fait pas encore partie ? Le Nord-Ouest en fait-il partie, et qu'a-t-il de particulier? En quelle année furent créées les deux dernières provinces, et nommez-les.
5. Où se trouve le gouvernement central du Canada? Quelles lois fait-il? De combien de pouvoirs est-il constifué ?
6. Les provinces ont-elles toutes un Conseil Législatif ? Quels sont les deux pouvoirs qu'elles ont toutes ?
7. Nommez tous les lieutenants-gouverneurs de la province de Québec depuis la Confédération ?
8. Quels gouverneurs-généraux sort venus administrer le Canada depuis Monk ?
LE CANADA SOUS LA CONFÉDÉRATION
LC ministère conservateur de John MacDonald, inste © après l'établissement de la Conféeration, dirigea le pays jusqu'er 1873.
li acheta de la Compagnie de la Baie d'Hudson, en 1860, l’immense Territoire du Nord-Ouest, moyennant la somme de $1,500,000: aussitôt après, il en détacha le territoire de la Rivière F uge, pour le transformer en province du Manito-
ba (1870). Louis Riel, à la tête des métis, tenta de s'opposer à cette organisation nouvelle, et méme il installa un gouvernement provisoire dont il devint président. Mais à l'approche d’un corps de 1,200 hommes commandé par le colonel Wol.
seley, il s'enfuit aux Etats-Unis. :
L'année suivante (1871), le traité de W'ashinglon mit un terme aux contestations entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne: les Etats.
Unis soutenaient que le vaisseau l’Alabama qui, dans la guerre de Sécession, avait détruit leur Commerce maritime, avait été vendu par l’Angleterre aux Etats du Sud pendant les opérations de guerre, ce qui était contraire aux lois internationales. Le traité leur laissa l’île San Juan, et leur accorda $15,000,000 en compensation des dommages que leur avait causés l’Alabama.
Les élections générales, qui ont lieu au Canada tous les cinq ans, amenérent au pouvoir le chef des libéraux, l’hon. Alex. Mackenzie (1873), parce qu’on accusait une partie du ministère Mav- Donald de s'être laissé acheter par l’un des syndicats qui recherchaient le contrat de la construction du Pacifique Canadien. Ce contrat fut accordé en 1880 au syndicat Stephens, et la voie fut achevée en 1886.
Cinq ans après, aux élections générales suivantes (1878), le peuple, mécontent de la stagna. tion des affaires, crut trouver un remède à ses
su
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maux dans le système de la protection (1), que prônaient les conservateurs, et John MacDonald reprit le pouvoir pour le garder jusqu’en 18096.
Lors de la division du Nord-Ouest (1885) en cinq districts : Keewatin, Albertæ, Saskatchewan, Assiniboine et Athabaska, les métis craignirent d’être dépossédés de leurs biens, et demandèrent au gouvernement fédéral un lieu de colonisation. N'ayant pu obtenir ce qu’ils demandaient, ils se révoltèrent sous la conduite de Louis Riel. Il y eut d’abord un court engagement au lac aux Canards, où la police montée fut fort maltraitée. Le gouvernement fédéral envoya alors le général Middleton qui, à la tête de 3,000 volontaires, s’empara de Batoche, la place forte des métis. Riel fut pris, jugé et pendu.
En 1895, quatre nouveaux districts furent créés : ceux de Yukon, Mackenzie, Franklin, Ungava.
Dix ans plus tard, les districts d’Alberta, d’Athabaska, de la Saskatchewan et de l’Assiniboine se transformèrent en deux provinces comme suit : La province d’Alberta, comprenant les districts d'Athabaska, d’Alberta et une partie des districts de la Saskatchewan et de l’Assiniboine, auxquels on a ajouté une partie des territoires.
*- (1) La protection consiste à maintenir des droits de douane élevés sur les marchandises importées de l’étranger, afin d’encourager l’industrie du pays. T1
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La province de la Saskatchewan, comprenant le reste des districts de la Saskatchewan et de l’Assiniboine, auxquels on a ajouté une partie des Territoires jusqu’au 60° parallèle.
En 1896, les libéraux furent conduits à Ja victoire par leur chef sir Wilfrid Laurier. et ils ont conservé le pouvoir jusqu’à aujourd’hui. L'œuvre capitale de cet homme d’Etat sera incontestablement la création du Grand Tronc Pacifique : ce chemin de fer, tout comme le Canadien Pacifique, unira l'Océan Pacifique à l'Océan Atlantique, et il ouvrira de vastes régions à la colonisation.
Depuis dix ans, le Canada suit une voie de prospérité extraordinaire.
QUESTIONNAIRE
Quel fut le premier ministère sous la Confédération
2. Comment s'appelait autre ‘is le Manitoba ? Dites un mot du premier soulèvement de RUE
3. Qu'était-ce que la question de l’Alabama? En quelle année et par quel acte fut-elle réglée ?
4 Pourquoi le ministère MacDonald fut-il renversé ? En quelle année et par qui fut-il remplacé ?
5: Qui obtint le contrat du Pacifique? En quelle année la ligne fut-elle achevée ?
6. En quelle année John MacDonald revint.il au pouvoir, et qu'est-ce que la protection ?
7. Que savez-vous du second soulèvement des métis ? Où furent-ils écrasés ? Que devint Riel ?
8 Quels districts furent créés en 1885? En 1895 ?
9. Depuis quelle époque sir Wilfrid Laurier occupe-t-il le pouvoir? Qu'est-ce que le Grand Tronc Pacifique ?
II. DOMINATION ANGLAISE
RE Te den des 0 ta à CUITOU IE James Murray :. :, .. .. ., 1768--1706 Sir Guy Carleton (lord Dorchester) (fut 3 fois gouverneur) .. 1766—1796
. Général Prescott .. .. .. .. .. 1796-1799
Puis, deux administrateurs : Rob.
Shore Milnes, et Thomas Dunn.
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Sir Georges Prévost .. .. .. 1811-1815 Sir George Drummond, administrateur.
. Sir John Sherbrooke .. .. .. 1816-1818 . Duc de Richmond .. .. .. .. 1818-1819
Hon. Monk, puis sir Per. Maitland, administrateur.
. Comte de Dalhousie .. .. .. 1820— 1828
Sir James Kempt, administrateur.
10. Lord Aylmer .. .. .. .. .. .. 1830-1835 11. Lord Gosford .. .. .. .. .. 1835-1838 Sir John Colborne, administrateur.
12. Lord Durham .. .. .. .. .. .. 1838 13. Général Colborne (lord Seaton) 1838—1839 14. Lord Sydenham .. .. .. ., .. 1839-1641 15. Sir Charles Bagot .. .. .. .. .. 1842-1843 16. Baron C. T. Metcalfe .. .. .. 1843-1845
« Comte Cathcart … .… ., .. .. 1845— 1847
18. Comte Elgin .. .. .. .. .. .. 1847-1854 19. Sir Edmund Head .. .. .. .. 18541861 20. Vicomte C. S. Monk .. .. .. .. 1861—1868
21. Sir John Young (lord Lisgar) .. 1868-1872 22. Lord Dufferin .. .. .. .. .. 1872-1878 23. Marquis de Lorne .. .. .. .. 1878-1883 24. Marquis de Landsdowne .. .. 1883-1888 25. Baron Stanley de Preston .. .. 1888-1893
EL Aherdéén 2. 1893-— 1898 Bt AO RD 2 1: 6 3 2 1008-10 28. Comte Grey .. .. .. .. .. ,, 1904—
CALENDRIER HISTORIQUE
1492.—Christophe Colomb découvre l'Amérique.
1497.— Jean Cabot découvre le Labrador.
1500.—Cortereai découvre Terreneuve.
1525.—Jean Verazzani découvre les côtes de l’A-
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cadie et du Maine, et leur donne le nom de Nouvelle-France,
1534.— Jacques Cartier visite le détroit de Belle He, les îles de la Madeleine, la baie des Chaleurs et Gaspé.
1585.—Cartier découvre le fleuve Saint-Laurent jusqu'à Montréal.
1600.—Quelques Français hivernent à Tadoussac et y périssent tous.
1608.—Premier voyage de Samuel de Champlain en Canada; il se rend jusqu'a Montréal.
1604.—De Monts et Champlain fondent un poste en Acadie.
1608.—Champlain hiverne à Québec, et y fonde un poste.
1609.—Champlain découvre le lac qui porte son nom et y bat les Iroquois.
1610.—Champlain bat les Iroquois près de Sorel. Le roi Henri IV est assassiné.
1613.—Champlain remonte l’Uttawa jusqu'à l'île des Allumettes. St-Jean de Terreneuve est fondé.
1615.— Champlain va à la Baie Georgienne, au lac Simcoe, traverse le lac Ontario et attaque les Iroquois. Arrivée des pères Récollets en Canada.
1623.— Fondation du fort Orange (Albany).
1624.—Paix générale entre les sauvages et les Français.
1625.—Fondation de New-Amsterdam (New- York). Arrivée des pères Jésuites.
1027.—Compagnie des Cent Associés établie.
Guerre entre la France et l'Angleterre.
HISTOIRE DU CANADA à 9 Bi
1628.—Port-Royai, en Acadie, est pris par les Anglais.
1629.—La paix est signée entre la France et l’Angleterre. Les Anglais prennent Québec. Les Français prennent le fort anglais du Cap Breton. Kertk bat de Caen devant la Malbaie.
1630.—Fondation de Boston. Chai'es Latour défait son père en Acadie.
1632.—Les Français rentrent en possession de Québec. Champlain revient de France.
1634.—Jean Micolet découvre le Michigan. Fondation de Trois-Rivières.
1685.— Fondation du collège des Jésuites à Qué- -bec. Mort de Champlain.
1636.—De Montmagny gouverneur.
1639.— Fondation à Québec des Ursulines et de l'Hôtel-Dieu.
1640.—Découverte du lac Erié par les pères Chaumonot et Brébœuf.
1642.—Le fort Richelieu construit là où est Sorel à présent.
1645.—Fin de la guerre des Iroquois.
1646.—Le père Jogues est massacré par les Iroquois.
1647.—Le fort Richelieu (Sorel) abandonné par les Français et brûlé par les Ir qjuois. Découverte du lac St-Jean par le père Dequen.
1648,— D'Ailleboust gouverneur.
1648-—1650.—Les: Iroquois chassent les Hurons ct les Algonquins du Haut-Canada et de la vallée de l’Ottawa.
1651.—De Lauzon gouverneur.
1653.—La Congrégation de Notre-Dame de Montréal est établie.
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1656.—Massacre des Hurons à l’île d'Orléans.
Lauzon fils, gouverneur.
1657.—D'Ailleboust gouverneur, Fondation de l'Hôtel-Dieu à Montréal.
1658.—D'Argenson gouverneur.
1659.—La France sort victorieuse es guerres commencées quarante ans auparavant.
1660.— Découverte du lac Supérieur.
1661.—D'Avaugour gouverneur.
1663.—Création du Conseil Souverain. M. de Mézy gouverneur. Fondation du Séminaire de Québec. Grands tremblements de terre.
1664.—La Compagnie des Indes remplace les Cent Associés. Le Canada produit plus de blé qu'il n’en a besoin.
1665.—Arrivée du régiment de Carignan. Courcelles gouverneur. Fondation de Sorel.
Construction du fort Chambly. On fait la guerre aux Iroquois dans leur pays. Une trentaine de chevaux arrivent de France.
1666.--L’Intendant Talon exporte aux Antilles des pois, des planches, du poisson du Canada : il encourage la manufacture des toiles et des cordages, ainsi que la culture du chanvre et du lin.
1666—1667.—La France et l’Angleterre sont en guerre.
1667.—L'Angleterre signe le traité de Bréda qui rend l’Acadie à la France.
1668.—Les Iroquois demandent la paix et l’obtiennent. Fondation du petit séminaire de Québec. :
1669.—Les Jésuites fondent la mission du Saut Ste-Marie.
1672.—Frontenac gouverneur.
1673.—La population est de 7,000 âmes. Le fort Frontenac érigé à Cataracoui où est aujourd’hui Kingston. Découverte du Mississipi.
1674.— Erection de l'évêché de Québec. |
1675.—La Compagnie des Indes se retire: le poi prend la direction de la colonie.
1677.-—Fondation du séminaire de St-Su'pice, À Montréal.
1682.—La Barre gouverneur.
1684.— Expédition contre les Iroquois.
1685.— Denonville gouverneur. Les Canadiens, sous de Troyes et d'’Iberville, enlèvent les forts anglais de la Baie d'Hudson.
1686.—Erertion d’un fort à Détroit.
1688.—Mgr de St-Valier succède à Mgr de Laval.
1689.— Massacre de Lachine. Les Iroquois battus au lac des Deux-Montagnes. Frontenac de nouveau gouverneur.
1690.—Trois détachements sont envoyés contre la Nouvelle-Angleterre. Phipps est battu devant Québec.
1691.—Défaite de Schuyler à Laprairie.
1693.— Fondation de l’Hôpital-général de Québec.
1694.— Fondation de l'Hôpital-général de Mont! réal.
1695.—Les Iroquois battus à Boucherville.
1696.—D'Iberville conquiert la Baie d’‘udson. l'île de Terreneuve et une partie du Maine.
1697.—Fondation des Ursulin=s des Trois-Riviéres. _ Paix de Ryswick entre l'Angleterre et la France.
1698.—Callières gouverneur. |
1701.—Une paix générale avec les Iroquois est
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solennellement conclue à Montréal. Fondation de Détroit.
1702. —Cuerre de la Succession d'Espagne.
1%03.—La petite vérole enlève un quart de la population de Québec. Vaudreuil gouverneur.
1704.—Mgr de St-Vallier est pris en mer par les
Anglais, et n’est remis en liberté qu'en 1709. 1708.—Mort de Mgr de Laval, âgé de 86 ans.
1710,—Les Anglais s'emparent de Port-Royal, en
Acadie, 1711.—Une partie de la flotte de l'amiral Walker
périt sur l'île aux Œufs. Le fort Chambly, commencé en 1709, est achevé en picrre.
1713.—Par le traité d'Utrecht, la France cède à l'Angleterre la Baie d'Hudson, Terreneuve et l'Acadie. Fondation de Louisbourg par la
France.
1715.— Découverte de la plante appelée ginseng, dont or va faire un commerce important.
1717.—Fondation de la Nouvelle-Orléans.
1719.—La population est alors dn 22,000 âmes.
1720.—On dépense plusieurs millions de francs À fortifier Québec.
1721.—Premières postes aux lettres re Montréal et Québec, par la rive nord.
1725.— Désastreux naufrage du Chameau.
1726.—Beauharnois gouverneur.
1729.—La disette et la petite vérole au Canada.
Guerre contre les Outagamis, ou Renards.
1731.—Ta Vérendrye part pour le Nord-Ouest.
1732.— Inondations, tremblements de terre.
1736.—Tes Sioux massacrent le père Arnaud, un
fils de La Vérendrye et vingt Canadiens sur une île du lac des Bois.
1737.—Le roi achète les forges St-Maurice, La
Verendrye fonde le fort La Reine ou fort Rouge, plus tard appelé fort Garry, aujourd'hui Winnipeg.
1743.—Découverte des Montagnes Rocheusces, par La Vérendrye.
1744.—La population est de 50,000 âmes. La France déclare la guerre à l'Angleterre.
1747.—La Galissonnière gouverneur. Fondation des Sœurs Grises, à Montréal. Les Anglais prennent Louisbourg, dans l'île du Cap Breton. Défaite des Anglais à la Grande Prée, Acadie,
1748.— Traité d’Aix-la-Chapelle qui pacifie l'Europe et rend le Cap Breton à la France. Fondation de la Présentation, aujourd’hui Ogdensburg.
1749.— Fondation de Halifax par les Anglais. Le fort Rouillé est bâti à Toronto par les Français. La Jonquière gouverneur.
1752.— Duquesne gouverneur.
1754.—Les miliciens de la Virginie tirent sur un parti de Français, à la rivière Ohio: c'est le début de la guerre de Sept Ans. Les Français enlèvent le fort Nécessité.
1755.— Vaudreuil gouverneur. Bataille de la Monongahéla gagnée par les Canadiens. Bataille du lac St-Sacrement remportée par les Anglais. Dispersion des Acadiens.
1756.—Les Français s'emparent d'Oswego.
1757.—Montcalm s'empare du fort William- Henry.
1758.—Montcalm gagne la bataille de Carillon. Les Anglais prennent les forts Frontenac et Duquesne, et la place de Louisbourpg.
1759.—Les Anglais prennent le fort Niagara et
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remportent la bataille des Plaines d'Abraham. Québec se rend.
1760.—Lévis gagne la bataille de Sainte-loye, La flotte anglaise remonte jusqu'à Montréal.
Les troupes françaises retournent en France.
Amherst gouverneur du Canada, se fait remplacer par Murray, lequel fut nommé en titre quatre ans plus tard.
1762.—St-Jean de Terreneuve est pris par les Français, et repris par les A rgais,
1763.—Le chef outaouais Pontiac assiège le Dé. troit, mais inutilement. Traité de Paris, qui laisse le Canada à l'Angleterre.
1764.— Fondation de St-Louis sur le Mississipi,
1766.— Pontiac signe la paix.
1768.— Carleton gouverneur.
1773.—Commencement de la Révolution américaine, Fondation du collège de Montréal.
1774.—Acte de Québec: les lois civiles françaises sont rendues aux Canadiens, à qui l'Angleterre accorde un Con:eil Législatif.
1775.—Les Américains enlèvent le fort Chambly et Montréal, et leur armée vient camper devant Québec,
1776.—Les Américains sont défaits à Québec, aux Cèdres et au lac Champlain.
1777.—Les Américain; sont battus à Ticondéroga et sur la frontière.
1778.—Haldimand gouverneui
1779.—"Tant pis, tant mieux," premier journal satirique publié en Canada.
1783.—Traité de Versailles. L’Indépendance des Etats-Unis est reconnue par l’Angleterre. Fondation de Kingston.
1784.—Formation de la province du Nouveau-
Brunswick. Environ 25,000 United Empire Loyalists viennent s’établir au Canada. Fondation de la Compagnie du Nord-Ouest.
1786.—Carleton (lord Dorchester) gouverneur.
1790.—V'ancouver découvre l'île qui porte son nom.
1791.— Première constitution donnée au Canada.
1793.—Fondation de York, aujourd'hui Toronto. Mackenzie traverse les Montagnes Rocheuses.
1796.— Prescott gouverneur.
1800.—Fondation de Hull. Fondation de Sherbrooke.
1806.—Fondation du ‘‘Canadien,'’ premier journal politique, de langue française, publié dans le pays.
1807.—Craig gouverneur.
1809.— Navigation à vapeur sur le Saint-Laurent.
1812.—Prévost gouverneur.
1812.—Guerre entre l'Angleterre et les Etats-Unis au sujet de la liberté des mers. Au Canada, les Américains envahisseurs sont battus à Détroit, à Queenstown et à Lacolle.
1813.—Les Américains sont vainqueurs à Moraviantown et sur les grands lacs, mais ils sont défaits à Châteauguay et à Chrysler’s-Farm, dans le Bas-Canada.
1814.— Drummond, gouverneur du Haut-Canada, prend Oswego, est battu à Chippawa, vainqueur à Lundy’'s Lane, et perd un millier d'hommes au fort Erié. Le général Prévost envahit les Etats-Unis, mais échoue devant Plattsburg. Traité de Gand.
1816.—Sherbrooke gouverneur.
1817.—Fondation d'Ottawa.
1818.—Richmond gouverneur.
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1820.—Dalhousie gouverneur.
1825.—Mort de Mgr Plessis.
1826.—londation de London.
1831.—Avimer gouverneur,
1832, —L'esclavage est aboli en Canada.
I851.—Les 92 Résolutions devant ji'Assemblée Législative.
1835.— Gosford gouverneur,
1836.—\ontréal érigé en évêché, Mgr Lartigue, premier évêque.
1837—1838.__Les patriotes, vainqueurs à Saint- Denis, sont écrasés À Saint-Charles ct à Saint- Eustache.
1838. — Durham Bouverneur; des patriotes sont envoyés en exil aux îles Bermudes.
1839, Conseil Spécial. Colborne gouverneur, treize patriotes sont pendus,
1841.—Acte d'Union des deux provinces.
1842.—Bagot gouverneur. Traité d'Ashburton qui délimite la frontière entre le Canada et les Etats-Unis.
1843. Metcalfe gouverneur. Fondation de Victoria, dans la Colombie Anglaise.
1845. Deux terribles incendies à Ouéber.
1846.—Cathcart gouverneur.
1847.— Ottawa érigé en évêché. Elgin gouverneur.
1848.— A cette date commence véritablement l'exercice du gouvernement responsable, c'est-Adire que, au lieu du gouverneur et de son groupe, ce sont les ministres élus par le peuple qui décident de tout.
I819.— Troubles à l’occasion du bill qui indemnise ceux qui ont souffert des pertes durant le
soulèvement de 1837-182£ Les émeutiers brûlent le parlement, à l'éniréai.
1851.—Grand incendie ? Montréai.
1852.—Trois-Rivières € ‘aint-Hys:inthe sont érigés en évêchés.
1854.—Règlement de la tenure seigneuriale. Traité de Réciprocité commerciale entre le Canada et les Etats-Unis. Head gouverneur.
1861.—Monk gouverneur. On craint la guerre parce que les Américains ont maltraité un envoyé anglais, passager sur le navire ‘‘Trent’!
1864.—Raid de St- Alban, ou vol de banque au Vermont par des Américains partis du Canada.
1865—1866.—Incursions des Féniens sur nos frontières.
1866.—Le Code Civil du Bas-Canada entre en vigueur.
1867.— Confédération des provinces de Québec, d'Ontario, de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick. Erection du diocèse de Rimouski.
1869.— Young gouverneur. Achat du Nord- Ouest.
1870.—Troubles de la Rivière Rouge. La province du Manitoba est formée, et entre dans la Confédération.
1871.—La Colombie Anglaise entre dans la Confédération. Traité de Washington.
1872.—Duferin gouverneur.
873.—T du Prince-Edouard entre dans la Confération. Mort de sir G.-E. Cartier.
Les libéraux, sous l’hon. A. Mackenzie, arrivent au pouvoir.
1874.— Sherbrooke érigé en évêché.
1876.—La Cour Suprême est installée.
1878.—Lorne gouverneur. John MacDonald devient premier ministre, Chicoutimi est érigé
en évêché,.
1882.—Une partie du Nord-Ouest est divisée en territoires pour les fins d'administration.
1883.— Lord Lansdowne gouverneur.
1885.—Révolte de la Saskatchewan. Exécution de Riel. Nicolet érigé en évêché.
1886.—Le diocèse d'Ottawa est érigé en archevêché.
1888.—Lord Stanley gouverneur. Règlement de la question des biens des Jésuites.
1891.—-Mort de sir John A. MacDonald.
1892.— Valleyfield est érigé en évêché.
1893.— Lord Aberdeen gouverneur.
1895.— Quatre nouveaux districts sont formés au Nord-Ouest."
1896.— Question des écoles catholiques du Manitoba. Tupper, premier ministre. Laurier, premier ministre.
1897.—Mgr Bruchési devient archevêque de Montréal.
1898.— Mort du cardinal Taschereau. Mgr Bé.
gin, archevêque de Québec. Le vicariat apostolique de Pontiac est érigé en diocèse. Lord Minto, gouverneur.
1899.— Départ d’un contingent canadien pour le Sud-Africain.
1904.—TJoliette est érigé en évêché.
1905.—Les districts d’Alberta et de Saskatche. wan deviennent provinces. Erection du vicariat apostolique du golfe St-Laurent.
1907.—Terrible Catastrophe du pont de Québec.
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